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A L’ECHELLE DU PROJET 

1. Description du travail réalisé 

1.1. Moyens humains 

Pour les essais menés par eRcane, l’équipe comprend : 
• un ingénieur agronome, trois ouvriers, et un apprenti technicien agricole en alternance 

(licence pro) du GIE eRcane. 

• L’essai de gestion de la fertilisation et du paillis, mené par Daniel MARION, 
ingénieur agronome du Cirad affecté dans le cadre d’une convention Cirad/eRcane, a 
été conduit par une équipe autre que celle affectée au projet Dephy Expé, l’équipe 
« Expérimentation agronomique » du CTICS. 

L’expérimentation en canne à sucre correspond à un travail à temps plein sur l’ensemble de 
l’année des salariés d’eRcane affectés au projet. 

Sur les actions de l’EPLEFPA de St-Joseph, en concertation avec eRcane, le Directeur 
d’exploitation M Georges MAHE planifie la chronologie et la date des interventions sur la 
parcelle. Les travaux sont réalisés par les ouvriers d’exploitation. Le personnel d’eRcane est 
aussi intervenu pour quelques opérations ponctuelles de désherbage. 

Sur les actions de l’EPLEFPA de St-Paul, en concertation avec eRcane, la Directrice 
d’exploitation Mme Mylène WILT planifie la chronologie et la date des interventions sur la 
parcelle. Les travaux sont réalisés par deux salariés permanents de l’exploitation ainsi qu’un 
saisonnier auquel il a été fait appel ponctuellement pour les tâches nécessitant une main 
d'œuvre importante, notamment la plantation. Une collaboration régulière est entretenue avec 
les équipes d'eRcane pour les prises de décision en termes d'itinéraire technique. Les 
observations et mesures sont réalisées par l’équipe d’eRcane. 

Sur les actions de la FDGDON, 4 ingénieures sont affiliées au projet : Clarisse CLAIN, 
Marlène MARQUIER, Janice MINATCHY et Estelle ROUX. 

Sur les actions du CerFrance, deux personnes ont travaillé à temps partiel sur la mission : 
Arianna CARIGLIA conseillère environnement et Romaric CHOUTEAU chargé de mission. 

Sur les actions du Cirad sont mobilisés un chercheur, José MARTIN et deux techniciens. 

1.2. Moyens matériels 

Le matériel à disposition se compose surtout de petits équipements adaptés aux surfaces des 
parcelles élémentaires (PE) des essais. Le matériel agricole des stations de sélection d’eRcane 
(tracteur, équipement, …) est mis à contribution lors de la plantation et du traitement de 
certains champs. Pour des tâches plus spécifiques comme, la récolte, des prestataires peuvent 
être sollicités. 

Les déplacements sur l’île, vers les essais implantés chez les planteurs, sont assurés à l’aide 
d’un 4*4 et d’un VL. 

Le petit matériel utilisé se compose des divers outils nécessaires aux travaux pour la conduite 
des essais dans les champs de canne à sucre : 

• mise en place des essais : boutures, matériel d’irrigation, équerre optique, piquets, 
masses, peinture, rubalise, ficelle, décamètres, … ; 

• entretiens des essais : pulvérisateurs à dos, pics (bêches étroites), bêches, EPI, produits 
phytosanitaires, engrais, tracteur, rampe, débroussailleuses, … ; 
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• mesures : balances et pesons, bâches, trépieds, règles,… ; 
• récolte : sabre, lime, peson, tracteur, remorque transport canne…. 
• Autres : matériel de bureautique. 

1.3. Moyens financiers 

Pour en faciliter la gestion, l’organisme chef de file (eRcane) assure la gestion du poste de 
fonctionnement. 

Tableau 1 : Point sur les engagements financiers du projet en 2015. 

Organisme 

Tranche 
annuelle 

2015 
éligible 
(hors 

salaires 
publics) 

Concours 
financier 
APCA 

2015 net de 
taxe 

Dépenses 
exécutées au 
31/12/2015 

Types de dépenses 
(personnel, 

consommables, 
investissement, 
prestation de 

services) 

Montant non 
dépensé du 
concours 
financier 

APCA 2015 
net de taxe 

CerFrance 1 500 € 977€ 3 364,50 € 
Charges 

personnel, frais 
déplacement. 

0 

Chambre 
d’agriculture 

4 500 € 2 606 € 0 € - 4 500 € 

Cirad 900 € 521 € 913,09 € Consommables 0 

Fonctionnem
ent (eRcane) 

15 000 € 10 000 € 20 582,24 € 

Frais déplacement, 
consommables, 
investissement, 
prestation de 

service, autres 
dépenses directes 

0 

eRcane 127 000 € 94 812 € 139 816,67 € 
Charges de 
personnel 

0 

FDGDON 1 700 € 977 € 3 748,91 € 

Charges de 
personnel, frais 
déplacement, 

dépenses 
indirectes 

0 

EPLEFPA 
St-Paul 

6 168 € 3 573 € 6 247,88 € 

Charges de 
personnel, 

consommables, 
autres dépense 

directes. 

0 

EPLEFPA 
St-Joseph 

3 375 € 1 955 € 3 400,90 € Consommables 0 

TOTAL 160 143 € 115 421 € 178 074,19 €   

1.4. Méthodes de travail 

En plus des plantations, des récoltes, de la gestion de l’itinéraire technique de la culture et de 
la mise en œuvre des modalités, il est réalisé de nombreuses notations en fonction des 
objectifs des essais. Ces notations portent sur la canne, l’enherbement, le paillis, le sol, … 
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1.4.1. Les principales mesures de l’enherbement 

Recouvrement du sol par les adventices : à chaque notation, il est réalisé un inventaire 
floristique des espèces abondantes, dont les noms de code OEPP (Organisation Européenne et 
méditerranéenne de Protection des Plantes) sont inscrits dans les fiches de relevé. Le nombre 
de notations est en relation avec l’objectif de chaque essai. Toutes les modalités sont 
observées : 

• une notation globale avec estimation du pourcentage de recouvrement (de 1 à 100 %) 
du sol par les mauvaises herbes ; 

• identification du genre et de l’espèce, avec une estimation de sa contribution (1 à 
100 %) à la couverture du sol. 

1.4.2. Les principales mesures à la récolte de la canne 

A la récolte sont déterminées : 
• sur 9 à 15 cannes prélevées sur les sillons centraux de chaque PE une analyse 

saccharimétrique selon la méthode de mesure de la richesse en usage au CTICS1 
(http://www.ctics.fr/protocole2012.pdf) ; 

• le rendement de chaque parcelle élémentaire. Pour cela, les cannes sont coupées à ras 
du sol et le bout blanc (partie sommitale de la tige au-dessus du point d’attache de la 
4ème feuille dont l’ochréa est visible en partant du sommet) est éliminé. Pour chacune 
de ces parcelles, ces cannes, sur une surface comprise entre 4,5 et 36 m², sont pesées 
avec un peson hydraulique adapté sur un tracteur ou manuellement à l’aide d’une 
balance portative. 

1.4.3. Les principales mesures relatives au désherbage 

Afin de mesurer la quantité de produits phytosanitaires appliquée, l’Indice de Fréquence de 
Traitement Herbicide (IFTH) est calculé pour chaque modalité. 

Durant les essais, chaque désherbage chimique est enregistré avec les données suivantes : 
• surface de la parcelle traitée ; 
• quantité de produits appliquée ; 
• quantité de bouillie appliquée ; 
• localisation de l’application (toute la surface ou uniquement sur le rang, ou 
l’interrang). 

En cas d’intervention manuelle (sarclage, fauche ou arrachage manuel), le nombre 
d’opérations est enregistré par modalité en précisant la localisation, la cible et le type de 
désherbage. 

1.5. Essais mis en place en 2015 

Les essais mis en place en 2015 ont testé de nombreux leviers  : 
• méthodes alternatives de désherbage (fauchage, sarclage, …) ; 
• couvert entre deux cycles de canne ; 
• impact du paillis et fertilisation sur enherbement et production de canne ; 
• légumineuses intercalaires (entre deux rangs de canne); 
• effet de l’épaillage sur les performances techniques de la canne à sucre ; 

 

 

                                                 
1 Centre Technique Interprofessionnel de la Canne et du Sucre 
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Tableau 2 : Liste des essais. 

Code essai Localisation Planteur Gestion Type essai 

LEG La Mare P25 Cirad eRcane 
Légumineuses 
intercalaires 

ITK La Mare P25 Cirad eRcane Méthodes alternatives 
Gestion de la 

paille et 
fertilisation 

La Mare Cirad eRcane Paillis x Fertilisation 

Couvert 1 Sainte-Marie EARL Jebam 
Jebam & 
eRcane 

Couverture végétale 
entre deux cycles 

Couvert 2 Sainte-Marie EARL Jebam 
Jebam & 
eRcane 

Couverture végétale 
entre deux cycles 

PDS La Mare eRcane eRcane 
Production de plantes 

de services 

Impact variétal 
Piton Saint-

Leu 
EPLEFPA St-

Paul 
EPLEFPA St-
Paul & eRcane 

Impact variétal sur 
enherbement 

Désherbage 
Méca IR 

Saint-Joseph 
EPLEFPA St-

Joseph 

EPLEFPA St-
Joseph & 
eRcane 

Désherbage 
mécanique interrang 

Epaillage St-Pierre Cirad Cirad 
Epaillage canne à 

sucre 

Ces leviers ont, selon le cas, abouti à des réductions d’IFTH de 22 % à 73 %. Des résultats 
encourageants ont été obtenus pour chacun de ces leviers sur une petite parcelle et 
demandent) être confirmés : 

• dans les mêmes essais lors des récoltes suivantes ; 
• et/ou dans de nouveaux essais ; 
• et/ou dans des tests conduits en co-conception avec des planteurs. 

Dans tous les cas, il sera nécessaire d’accumuler des références dans des situations contrastées 
pendant plusieurs années consécutives (au minimum trois à quatre) et sur de plus grandes 
surfaces avant de pouvoir promouvoir des techniques en rupture qui conduiraient à un 
changement durable des pratiques à une échelle significative. 

2. Bilan à mi-parcours - Perspectives 

2.1. La méthodologie d’expérimentation « système » 

Le manque de références dans le contexte de production de canne à sucre à La Réunion, nous 
a poussés dans un premier temps à la conduite de travaux pour disposer de références 
techniques sur des pratiques alternatives au tout chimique. En effet, sans recul sur cette 
thématique par rapport à d’autres filières et avec des surfaces d’expérimentation très limitées, 
il a fallu tester plusieurs techniques sur de petites surfaces et valider leur intérêt agronomique 
avant tout. Aujourd’hui, même si plusieurs « systèmes innovants » sont identifiés, il est 
encore difficile de pouvoir proposer des itinéraires techniques précis, combinant à la fois les 
performances environnementales, techniques et économiques. Toutefois, en parallèle de cette 
phase d’acquisition et d’amélioration des références toujours en cours, nous commençons à 
transposer ces pratiques, souvent réalisées manuellement, sur des parcelles plus importantes 
afin de se positionner à l’échelle de l’exploitation agricole et d’appréhender, dans ces 
conditions, les contraintes et limites des systèmes. Cette étape passe par un accompagnement 
des partenaires (disponibilité de terrain, compétences, savoir-faire, réseaux, etc.) et par une 
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adaptation mécanique des interventions, obligatoire pour transposer les systèmes à court et 
moyen terme. 

2.2. Résultats obtenus et diffusables 

A l’échelle du projet, malgré des performances techniques à conforter et la difficulté à 
maitriser les espèces lianescentes, les premiers résultats obtenus concernant la réduction de 
l’IFTH sont très encourageants pour la suite : la réduction pouvant aller de 22 à 73 % dans 
certains cas selon les techniques utilisées et les années observées. 

Par exemple, le semis de plantes intercalaires offre des perspectives quant à la maitrise des 
adventices et la réduction de l’IFTH. Toutefois, ces systèmes présentent des verrous 
techniques à lever  dans des travaux complémentaires pour que la technique puisse se 
développer:  
- mécanisation du semis sous paillis ; 
- maitrise de l’enherbement sur les rangs de canne, surtout en condition de forte pression 

d’enherbement ; 
- gestion des lianes ; 
- maintien du rendement canne par rapport à l’itinéraire actuel. 
Tout comme dans les couverts végétaux entre deux cycles de canne, les plantes de services 
sont également susceptibles de rendre divers services écosystémiques qui n’ont pas été 
évalués dans ces essais et ainsi favoriser la diffusion de ce type de système : protection de 
l’érosion, amélioration progressive des fertilités physique, chimique et biologique des sols, 
etc. 

Pour l’heure, les résultats semblent difficilement transférables et demandent à être consolidés 
dans le temps et l’espace afin d’éviter toute dérive et effets indésirables. Toutefois, des 
actions de communications sont réalisées : la diffusion des idées et concepts passe par des 
journées de démonstration et visites de terrain, l’intervention auprès des centres de formation, 
la présentation des essais dans la presse agricole et les travaux de co-conception avec les 
planteurs désireux de changer leurs pratiques.  

2.3. L’après-projet DEPHY EXPE 

Actuellement les expérimentations qui sont suivies depuis 2013 sont sujettes à de nombreux 
réajustements en cours d’année influencés par : des variations climatiques importantes d’une 
année à une autre (sécheresse, cyclone, etc.), variation intraparcellaire, prise de risque limitée 
pour les planteurs partenaires, verrous techniques sur la mécanisation et la disponibilité en 
semences de plantes de services, etc. Toutes ces contraintes favorisent les échanges et les 
expériences avec les planteurs et les partenaires mais rendent difficile l’acquisition de 
résultats robustes sur le moyen et long terme.  

De plus, la sole cannière réunionnaise, s’étendant de 0 à 1 000 m d’altitude avec des 
pluviométries allant de 800 mm à 4 000 mm, exploite des conditions pédoclimatiques très 
contrastées limitant fortement la  transposabilité d’un système d’une région à une autre. Il est 
donc indispensable de tester les systèmes identifiés sur plusieurs zones et d’étudier leur 
adaptabilité et leur efficacité (outil mécanique en fonction du type de sol, plantes de services 
appropriées, et ceci sur plusieurs années afin de renforcer les résultats obtenus. 

Bien que cette réflexion et perspective soit partagée avec les partenaires du projet, la vision de 
l’après-projet nécessite une réflexion commune avec l’ensemble d’entre eux pour répondre 
correctement à la demande. Une réunion technique sur le sujet sera programmée 
prochainement afin d’identifier les points de blocage et les nouvelles pistes de travail au sein 
du projet CanecoH pour la V2 du plan Ecophyto. 
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A L’ECHELLE DES SITES EXPERIMENTAUX 

1. Légumineuses intercalaires - eRcane 

1.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

1.1.1. Objectif 

L’essai teste des plantes de couverture semées en interrang d’une repousse de canne à sucre 
pour y maîtriser un enherbement tout en réduisant l’utilisation des herbicides. 

1.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la parcelle expérimentale de La Mare à Sainte-Marie, derrière un 
précédent essai de légumineuses intercalaires (Tableau 3). Hormis l’irrigation par aspersion 
qui a été installée sur la parcelle, les modalités de l’année précédente ont été conservées. 

Tableau 3 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare - P 25 LEG 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Cycle R3 
Station météo la plus proche La Mare 

Variété R579 
Date coupe précédente 09/09/2014 

Type de sol Brun ferralitique 
Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

1.1.3. Modalités 

Les lignes de canne ont été maintenues propres durant toute la durée de l’essai par des 
interventions chimiques et manuelles. 

Chaque bloc comporte deux témoins : 
• un témoin maintenu propre (TP) sur la totalité de la surface (rang et interrang), par des 

traitements herbicides et des sarclages ; 
• un témoin, maintenu propre par des traitements herbicides uniquement sur le rang de 

canne et, laissé enherbé sur l’interrang (TE). 

Les autres modalités sont des semis des légumineuses dans les interrangs de canne : 
Canavalia ensiformis, Vigna unguiculata, et Desmodium intortum. Elles ont été sélectionnées 
pour leur disponibilité à La Réunion et sur la base de travaux réalisés par M. Chabalier en 
2009.2 Elles ont été semées à deux stades de développement de la canne, soit précocement (P) 
après la coupe des cannes (10 jours), soit tardivement (T), 1,6 mois après cette coupe 
(Tableau 4, Modalités). 
                                                 
2 M. Chabalier (2009). Identification des légumineuses susceptibles d’être implantées en jachère courte, entre 
deux cycles de canne à sucre, dans diverses situations pédoclimatiques de La Réunion. 
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Tableau 4 : Modalités 

Essai Couvert 
intercalaire 

Type de 
couvert 

intercalaire 

Date 
d’implantation  

Date de 
destruction 

Modalités 

P25 LEG 

Légumineuses 
intercalaires 

D. intortum 
Précoce Fermeture M1 
Tardif Fermeture M3 

C. ensiformis 
Précoce Fermeture M4 
Tardif Récolte M9 
Tardif Récolte M7 

V. unguiculata 
var. rouge 

Précoce Fermeture M2 
Tardif Fermeture M6 
Tardif Récolte M8 

Témoins 
Témoin propre - - TP 

Témoin IR 
enherbé 

- - TE 

 

1.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai comporte 10 modalités organisées en blocs de 4 répétitions. L’ensemble de l’essai est 
entouré d’une bordure de deux lignes. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, sont 
séparés par une allée de 2 m de large (Tableau 5). 

Tableau 5 : Dispositif expérimental. 

Modalités (nb) 10 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 40 
Rangs de canne / PE (nb) 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 13 
Écartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 78 
 

1.2. Bilan de la campagne 

1.2.1. Bilan climatique 

Hormis le premier mois qui a suivi la coupe de la canne, le mois de mars 2015 et les deux 
derniers mois avant la coupe qui correspondent à la période de sevrage, les besoins hydriques 
de la culture ont été satisfaits à plus de 90% (Figure 1). En mars 2015, malgré le pic de 
pluviométrie, le taux de satisfaction hydrique demeure inférieur à 1 car ces épisodes 
pluviométriques intenses ont été irréguliers et accompagnés de drainages importants alors que 
l’irrigation avait été coupée. 
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Figure 1 : Taux de satisfaction des besoins hydriques de la canne et répartition 
pluviométrioque pendant le cycle de culture (logiciel Probe-W). 

1.2.2. Les légumineuses et l’enherbement 

1.2.2.1. Installation des légumineuses 

Tableau 6 : date et densité de semis 

Modalités Légumineuses Densité de semis MAC (Mois Après 
Coupe) 

Semis 
précoce 

M1 D. intortum 5,3 kg/ha 
0,7 M2 V. unguiculata 33 kg/ha 

M4 C. ensiformis 175 kg/ha 

Semis 
tardif 

M3 D. intortum 5,3 kg/ha 
1,6 M6 M8 V. unguiculata 33 kg/ha 

M7 M9 C. ensiformis 175 kg/ha 

Le semis précoce des 3 légumineuses a été effectué le 30/09/2014 à 0,7 mois après coupe.  

Suite à une absence de levée, le D. intortum a été semé une deuxième fois en même temps que 
le semis tardif, sans plus de succès. Cette espèce a été testée : 

• tout en sachant que les conditions climatiques de la zone ne lui étaient pas 
particulièrement favorables ; 

• mais avec l’hypothèse que D. intortum s’implanterait et que son développement 
« exubérant », dans les Hauts, serait moindre sous couvert de canne dans les Bas. 

Si une implantation correcte de D. intortum a été observée l’année de plantation de l’essai, 
avec une bonne reprise en première repousse malgré un roulage des engins sur les interrangs, 
aucun semis sous paillis les années suivantes n’a été suivi de succès. Est-ce dû à la présence 
de ce paillis ? Le maintien du paillis au champ pour maîtriser l’enherbement étant fortement 
conseillé aux planteurs, à ce jour il a été décidé de ne pas poursuivre les essais avec 
D. intortum. 

Le C. ensiformis a eu un développement correct sur l’ensemble des parcelles des modalités 
correspondantes alors que les semences de V. unguiculata n’ont pas germé. Cette absence de 
germination a été due à une mauvaise qualité du lot de semences utilisées.  
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  Figure 2 : C. ensiformis précoce à 2,5 mois après semis (MAS) et 3,2 MAC. 

 
Le semis tardif a été effectué le 28/10/2014 à 1,6 mois après coupe.  

La levée du semis tardif du D. intortum a été particulièrement déficiente, tout comme l’avait 
été celle du semis précoce. Quant au C. ensiformis, son semis tardif a montré une croissance 
également correcte. Comme au semis précoce, le V. unguiculata n’a pas germé suite à la 
mauvaise qualité des semences. De nouvelles semences, dont la germination a été testée et 
validée, ont été semées à 3,3 MAC mais compte tenu du tallage des cannes, l’ombrage créé 
par celles-ci à fortement limité son développement et la plante de service a fini par 
complètement disparaitre sur la majorité des parcelles. Pour lever, le V. unguiculata 
semblerait ne pas supporter l’ombrage et doit donc être impérativement semé en début de 
croissance de la canne, dans les deux mois qui suivent la coupe. 

Les parcelles ayant pour modalité le V. unguiculata et le D. intortum en intercalaire ont été 
maintenues propres sur l’interrang et seront considérées pour les analyses de résultats comme 
des témoins propres bis (TPbis) 

 
 

  

Figure 3 & 4 : C. ensiformis à 4,4 MAS et 6 MAC ; V. unguiculata à 2,8 MAS et 6 MAC. 
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Devenir des couverts 

Avec une très faible croissance le D. intortum a été détruit à 4,7 MAC, au début de la 
fermeture de la canne à sucre, avec un passage de débroussailleuse. 

Etant donné la faible croissance du V. unguiculata, celui-ci a naturellement disparu lors de la 
fermeture de la canne : aucune intervention de destruction n’a été effectuée sur les modalités 
avec cette plante. 

Le C. ensiformis sur la modalité M4 a, quant à lui, été détruit à 6 MAC avec un passage de 
débroussailleuse.  

Tableau 7 : Temps de présence canne / légumineuses en fonction des dates de semis 

Légumineuses Implantation/Destruction 
Temps de présence avec la 

canne (mois) 
D. intortum 

Précoce ou tardif Quasi nul 
V. unguiculata 

C. ensiformis 
Précoce détruit à la fermeture (M4) 5,3 

Tardif détruit à la récolte (M7 et M9) 10 

On considèrera par la suite M7=M9. Les deux modalités seront confondues sous M7. 

1.2.2.2. Maitrise de l’enherbement 

La flore de l’essai était très diversifiée, 33 espèces étaient présentes dont 26 dicotylédones.  

Tableau 8 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Nombre total d’espèces : 33 
Nombre total de dicotylédones : 26 

Nombre total de monocotylédones : 7 
Espèces principales 

Typhonium trilobatum 
Euphorbia heterophylla 

Cyperus rotundus 
Centrosema pubescens 

Ipomoea obscura 
Rottboellia cochinchinensis 

Maitrise de l’enherbement sur le rang de canne 

Les rangs de canne des modalités ont été maintenus propres sur 0,75 cm de large à l’aide de 
traitements chimiques de prélevée précédant l’implantation des couverts. Quand l’efficacité 
de ces traitements est devenue insuffisante, des interventions manuelles ont été réalisées 
comme le sabrage de lianes provenant de l’interrang, l’arrachage des ligneux et des 
graminées. Le C. ensiformis, de par son caractère légèrement lianescent s’est développé vers 
le rang de canne. 

Tableau 9 : Enherbement et interventions sur les rangs de canne 

Modalité Adventices Légumineuses Nb et type d'intervention sur R 
D. intortum 15 % 0 % 1 à 2 chimiques + 3 manuelles 

C. ensiformis 11 % 42 % 1 à 2 chimiques + 3 manuelles 
V. unguiculata 22 % 6 % 1 à 2 chimiques + 3 manuelles 

TE 15 % - 2 chimiques + 3 manuelles 
TP 5 % - 2 chimiques + 3 manuelles 
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Maitrise de l’enherbement sur l’interrang 

Un traitement de prélevée a été appliqué en plein sur la modalité TP. Selon les modalités, un 
sarclage manuel ou un traitement chimique de l’interrang ont été réalisés avant chaque semis 
des légumineuses. 

Le témoin propre est maintenu en état par des traitements phytosanitaires adaptés à la 
maîtrise des espèces observées. L’enherbement sur l’interrang de ce témoin n’a pas excédé les 
21 % de recouvrement. Le recouvrement moyen sur la durée de notation (9,9 mois) a été de 
5 %.  

Le témoin enherbé sur l’interrang  (TE) a montré un recouvrement maximal de 65 % sur 
l’interrang. Des interventions de désherbage manuel ont été réalisées notamment pour éviter 
l’infestation par R. cochinchinensis. Sur la durée de notation, le recouvrement moyen a été de 
16 % ce qui demeure faible. 

Qu’il soit en semis précoce ou tardif, le C. ensiformis dès 2,6 MAS (mois après semis) 
recouvrait le sol à environ 80 %  (Figure 5, 6 et 7). Cette vigueur de C. ensiformis a fortement 
limité le développement des adventices qui n’ont pu avoir un quelconque effet sur celui de la 
canne à sucre. 
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Figure 5 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M4 par le C. ensiformis et 
les adventices. 
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Figure 6 & 7 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M7 et M9 par le 
C. ensiformis et les adventices. 

A la destruction mécanique (débroussailleuse) de C. ensiformis sur M4 une reprise partielle a 
été observée, puis une disparition sous l’ombrage créé par la fermeture de la canne. Sur M7 et 
M9, sans destruction, le C. ensiformis a une nette tendance à la disparition sous fermeture de 
la canne3. 

                                                 
3 Lors de la campagne précédente, sans irrigation, la canne s’était développée lentement et n’avait couvert le sol 
que tardivement, si bien que C. ensiformis avait pu se maintenir jusqu’à la récolte 
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Suite à la mauvaise levée des premiers semis de V. unguiculata combinée à un 
développement tardif et faible sous couvert de canne des derniers semis, la légumineuse n’a 
pas maitrisé correctement les adventices. Le recouvrement des adventices sur les interrangs 
des parcelles a étét en moyenne de 21 % sur la durée de notation (9,9 mois) et 35 % sur la 
période correspondant au développement du V. unguiculata (Figure 8, 9 et10).  
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Figure 8 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M2 par le V. unguiculata et 
les adventices. 
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Figure 9 & 10 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M6 et M8 par le 
V. unguiculata et les adventices. 

Le D. intortum n’a pas pu s’installer correctement qu’il soit semé précocement ou 
tardivement. L’essai confirme que cette légumineuse n’est pas adaptée aux conditions 
climatiques qui prévalent à La Réunion dans cette zone de basse altitude, sous irrigation ou 
non. En absence de la plante de service sur l’interrang, le développement des adventices a été 
marqué : leur taux de recouvrement allant jusqu’à 84 %  à 4,2 MAC. 

1.2.3. IFTH et rendement 

Une diminution des IFTH a été effective sur toutes les parcelles présentant des légumineuses 
intercalaires. Cette diminution va de 22 à 73 %. 

Pour la modalité D. intortum, une réduction des traitements de prélevée, dans l’optique d’une 
présence de la légumineuse sur l’interrang, a été effectuée ce qui explique la diminution de 
l’IFTH par rapport au TP. La plante, absente par la suite et n’ayant pas maitrisé 
l’enherbement, un traitement de postlevée en plein a été réalisé (Tableau 10). 
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Tableau 10 : IFTH et interventions sur l’essai 

Modalités IFTH Interventions 

Témoin propre 4,57 
1 prélevée en plein +  
1 postlevée en plein 

D. intortum (M1 et M3) 2,18 à 3,18 (- 52 à - 30 %) 
0 ou 1 prélevée sur le rang +  

1 postlevée en plein 

C. ensiformis (M4, M7 et M9) 1,22 à 2,26 (- 73 à - 51 %) 
0 ou 1 prélevée sur le rang +  

1 postlevée sur le rang 
V. unguiculata (M2, M6 et 

M8) 
2,1 à 3,57 (- 54 à - 22 %) 

0 ou 1 prélevée sur le rang +  
1 postlevée en plein 

Témoin enherbé sur 
l’interrang 

2,05 (- 55 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang 

La récolte a eu lieu du 11 au 15 septembre 2015 à la coupeuse « péi » à disques. Les 
rendements des modalités D. intortum et V. unguiculata ont été rassemblés sous le nom de 
TPbis. 

Des pertes de rendement allant de 19 % (C. ensiformis tardif laissé) à -9 % (TE) ont été 
observées sur les parcelles, tandis que la date de semis des légumineuses sur les rendements a 
été sans impact . 
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Figure 11 : Rendements en tc/ha et IFTH en fonction des modalités. 

La richesse primaire de la canne correspond à la teneur en sucre de la canne. Cette richesse, 
comprise entre 15,3 et 15,9 % était équivalente pour l’ensemble des modalités. 

En conclusion, le C. ensiformis a montré des maitrises de l’enherbement intéressantes. Le D. 
intortum et le V. unguiculata, n’ont pas eu d’impact en raison de leurs mauvaises levées (pas 
adapté à la zone pour D. intortum et lot de semences de mauvaise qualité pour 
V. unguiculata). Dans tous les cas la présence d’un paillis a aussi fortement contribué à la 
maîtrise de l’enherbement. 

Le C. ensiformis n’a pas maitrisé les grandes graminées comme Rottboellia cochinchinensis, 
nécessitant des interventions manuelles d’arrachage comme dans les parcelles témoins. 

L’implantation de C. ensiformis a réduit l’IFTH de 50 à 71 % en moyenne. Néanmoins, cette 
implantation a entrainé une augmentation du temps de travail (semis des légumineuses, 
sarclages et fauches manuels) et une baisse de rendement allant de - 33 à - 29 tc/ha en 
comparaison avec le TP.  
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1.2.4. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Pour cette troisième repousse, avec une pression d’enherbement plus importante due au 
passage à l’irrigation, le C. ensiformis a maintenu le taux de recouvrement des adventices sur 
l’interrang en dessous du seuil de 30 %. Toutefois leur maitrise n’a pas été totale : l’aracée 
T. trilobatum, le R. cochinchinensis ainsi que les lianes ont été mal maitrisés par les plantes de 
couvertures. 

L’année précédente, le temps de présence des légumineuses dans l’interrang avait été plus 
long, en raison de leur semis précoce et destruction tardive. En absence d’irrigation, la 
compétition avec la canne pour la satisfaction des besoins hydriques et minéraux avait été 
marquée, provoquant une baisse du rendement canne de ces modalités par rapport au témoin 
propre, Cette année, les rendements obtenus, entre les modalités implantation précoce avec 
destruction de C. ensiformis et implantation tardive sans destruction, ne sont pas 
significativement différentes, l’essai ayant été irrigué, la compétition a été probablement 
moindre entre les légumineuses et la canne. 

L’essai sera maintenu en 2016 en supprimant le D. intortum et le remplaçant par une autre 
variété de V. unguiculata. Les lots des V. unguiculata seront testés avant semis. Une seule 
date d’implantation du couvert sera conservée avec deux dates de destruction.  

Le même type d’essai sera mis en place sur la parcelle d’un planteur dans l’Est de l’île à 
Saint-Benoît où les conditions pédoclimatiques sont différentes de celles de La Mare. 
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2. Itinéraires techniques alternatifs - eRcane 

2.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

2.1.1. Objectif 

L’essai étudie les méthodes possibles de réduction des herbicides appliqués en vue de 
maîtriser l’enherbement des parcelles sur deuxième repousse. 

2.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la parcelle expérimentale de La Mare à Sainte-Marie, derrière un 
précédent essai d’itinéraires techniques alternatifs. Les modalités de l’essai ont donc été, pour 
la plupart, conservées afin de comparer les trois années. Une légumineuse seule implantée en 
2014 a été remplacée par une crucifère. Pour cette campagne, l’essai a été irrigué par 
aspersion. 

Tableau 11 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare - P 25 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Cycle R3 
Station météo la plus proche La Mare 

Variété R579 
Date coupe précédente 09/09/2014 

Type de sol Brun ferralitique 
Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

2.1.3. Modalités 

L’essai se compose de 6 modalités. Deux de ces modalités sont des témoins : 
• un témoin maintenu propre (TP) par des traitements herbicides et des sarclages ; 
• un témoin enherbé (TE) sur l’interrang afin d’évaluer la nuisibilité d’un enherbement 

naturel dans les conditions de l’essai. 

Pour toutes les parcelles expérimentales (PE), il a été retenu la même modalité en deuxième 
repousse qu’en première repousse, excepté sur les parcelles de la modalité M5, où le Vigna 
unguiculata (variété 40 jours) a été remplacé par de la moutarde indienne semée en ligne dans 
les interrangs de canne. 

Tableau 12 : Modalités 

Essai Gestion enherbement IR4 
Intervention 

mécanique IR 
Intervention 
chimique IR Modalités 

P25 
ITK 

Mélange de 3 légumineuses 
intercalaires 

1 fauche avant 
semis 

non M2 

Sarclage oui non M3 
Fauchage oui non M4 

Crucifère intercalaire non non M5 
Témoin propre oui oui TP (M1) 

Témoin enherbé non non TE (M6) 
  
                                                 
4 IR : InterRang 
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2.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai est disposé en blocs de Fisher randomisés à quatre répétitions. L'ensemble de l'essai 
est entouré par une bordure de deux rangs. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, 
sont séparés par une allée de 2 m de large. Perpendiculairement aux sillons de canne, deux 
modalités de quatre lignes sont disposées entre deux rampes d’aspersion. Ces modalités sont 
séparées par une « rang surnuméraire » de canne dont les deux interrangs contigus sont 
maintenus propres. La canne est cultivée selon l’itinéraire technique usuel sur deuxième 
repousse. 

Tableau 13 : Détails du dispositif 

Modalités 6 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 40 
Rangs de canne / PE 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 10 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 60 

2.2. Bilan de la campagne 

2.2.1. Bilan climatique 

La parcelle jouxtant l’essai précédent (P25 – légumineuses intercalaires) et la canne ayant été 
récoltée à la même date, le taux de satisfaction des besoins hydriques de la canne ainsi que la 
pluviométrie sont semblables (Figure 1). 

2.2.2. Itinéraires et enherbement 

2.2.2.1. Installation des plantes intercalaires 

Le semis des légumineuses sur la modalité M2 (mélange) a été réalisé le 30/09/2014, 0,7 mois 
après coupe. Pas de développement du D. intortum. Bon développement du C. ensiformis et 
du V. unguiculata jusqu’à la fermeture de la canne (6 MAC) où le couvert disparait petit à 
petit.  Le V. unguiculata a totalement disparu entre la fermeture de la canne et la récolte de 
l’essai. La biomasse de C. ensiformis a fortement diminuée. Il n’a donc pas été détruit en 
raison de sa faible présence (moins de 15 % de recouvrement avant récolte de l’essai). 
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Figure 12 & 13 : Mélange des légumineuses sur M2 à 3,9 mois après semis et  4,6 MAC ; 

même mélange à 5,3 mois après semis et 6 MAC. 

Le  28/10/2014, à 1,6 MAC, la moutarde brune ou indienne, Brassica juncea, a été semée. 
Bonne levée et développement de la moutarde, avec une floraison très rapide (au bout de 
1 mois). La couverture du sol a du fait été pour bien maitrisé l’enherbement. Le semis à la 
volée pourrait être utilisé avec ce type de plante. Le couvert a été étouffé par les adventices 
très rapidement. Après la floraison de B. juncea, la pression des mauvaises herbes a conduit à 
une fauche sur les interrangs. 

  
Figure 14 & 15 : B. juncea à 0,5 mois après semis et 2,1 MAC ;  à 1,3 mois après semis et 2,9 

MAC. 
2.2.2.2. Maitrise de l’enherbement 

La flore de l’essai était très diversifiée, 36 espèces étaient présentes dont 28 dicotylédones 
(Tableau 14). 
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Tableau 14 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Nombre total d’espèces : 36 
Nombre total de dicotylédones : 28 

Nombre total de monocotylédones : 8 
Espèces principales 

Euphorbia heterophylla 
Merremia dissecta 

Digitaria sp. 
Typhonium trilobatum 

Cyperus rotundus 
Centrosema pubescens 

Les rangs de canne des modalités ont été maintenus propres sur 0,75 cm de large à l’aide de 
traitements chimiques ou d’interventions manuelles selon la gestion de l’enherbement sur 
l’interrang. En présence de plantes de service intercalaires, les interventions chimiques ont été 
supprimées, après semis, afin de ne pas détruire le couvert implanté.  

Tableau 15 : Enherbement, plantes intercalaires et interventions sur les rangs de canne 

Modalité Adventices Plantes intercalaires Nb et type d'intervention sur R 
M2 Mélange légumineuses 4 % 66 % 1 chimique + 3 manuelles 

M3 10 % - 2 chimiques + 1 manuelle 
M4 13 % - 2 chimiques + 1 manuelle 

M5 B. juncea 23 % 1 % 1 chimique + 2 manuelles 
TE 23 % - 2 chimiques + 1 manuelle 
TP 14 % - 2 chimiques + 1 manuelle 

Sur la modalité M2, de par leur comportement lianescent, C. ensiformis et V. unguiculata se 
sont développés vers le rang de canne à partir de 4 MAS. 

Le témoin propre a été maintenu en état par des traitements phytosanitaires adaptés à la flore 
présente. L’enherbement sur l’interrang de ces témoins n’a pas excédé 35 % de recouvrement. 
Le taux moyen de recouvrement sur la durée de notation (9,8 mois) a été de 16 %. Quant au 
témoin enherbé sur l’interrang (TE) le recouvrement maximal a été de 66 % à 4,3 mois 
après coupe (MAC) et le recouvrement moyen de 24 %. 

Comme en 2014, le mélange de C. ensiformis et V. unguiculata (absence de D. intortum)  a 
montré une bonne croissance avec un recouvrement maximal de 99 % à 4,3 mois après coupe 
(principalement C. ensiformis). Les adventices sur l’interrang se sont peu développées : leur 
recouvrement n’a pas dépassé 6 %. Après la fermeture de la canne (à 6 MAC) les plantes 
intercalaires ont disparu petit à petit au niveau de l’interrang. 
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Figure 16 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M2 par le mélange de 
plantes intercalaires et des adventices. 

Sur les modalités M3 sarclage (manuel) et M4 fauchage (débroussaillage), deux 
interventions ont été réalisées sur les interrangs en complément d’un arrachage manuel de 
R. cochinchinensis. Le taux de recouvrement moyen des adventices pour la modalité sarclage 
a été de 12 % et 13 % pour la modalité fauchage. 
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Figure 17 et 18 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M3 et M4 par les 
adventices. 

Pour la modalité B. juncea en intercalaire, le développement de la crucifère a été largement 
dépassé par celui des adventices. Leur recouvrement moyen de l’interrang a été de 23 % dont 
seulement 1 % pour la B. juncea. 
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Figure 19 : Evolution du recouvrement de l’interrang des parcelles M5 par le B. juncea et les 
adventices. 
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2.2.3. IFTH et rendement 

Une diminution des IFTH a été effective sur toutes les parcelles allant de – 31 % (Fauchage) à 
-63 % (B. juncea). 

Tableau 16 : IFTH et interventions sur l’essai 

Modalités IFTH Interventions 

TP 3,58 
1 prélevée en plein + 
1 postlevée en plein 

Mélange de légumineuses 1,55 (- 57 %) 1 prélevée sur le rang 

Sarclage 2,42 (- 32 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang 

Fauchage 2,47 (- 31 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang 

B. juncea 1,34 (- 63 %) 1 prélevée sur le rang 

Témoin enherbé 2,46 (- 31 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang 

Le bloc 4 a connu une pression d’enherbement plus importante, près de 50 % à partir de 4,3 
MAC. Elle a affecté les rendements, globalement inférieurs de 21 % (- 29 tc/ha en moyenne 
par rapport à ceux des autres blocs). Cet enherbement était marqué par une forte présence de 
lianes : Merremia dissecta, Centrosema pubescens et Momordica charantia. 

Excepté pour la modalité avec le mélange de légumineuses en intercalaire, les rendements 
sont globalement identiques pour les autres modalités (- 1 à + 6 %). Les pertes de rendement 
des parcelles avec les légumineuses sur l’interrang s’élèvent à 20 % par rapport à celui du 
témoin propre. Il est à noter que ces différences ne sont pas significatives, compte tenu des 
écarts types observés par modalité. 
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Figure 20 : Rendements en tc/ha en fonction des modalités. 

La richesse primaire de la canne varie très peu d’une modalité à une autre. Cette richesse se 
situe entre 15,7 et 16,1 %. 

En conclusion les modalités alternatives au désherbage chimique ont entrainé des réductions 
d’IFTH et une maitrise intéressante des adventices sur l’interrang, excepté la modalité avec la 
crucifère qui n’a pas eu l’effet « désherbant » escompté. Les rendements en canne ont été 
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équivalents au rendement moyen de la parcelle témoin sauf pour la modalité avec le mélange 
de légumineuses sur l’interrang (C. ensiformis et V. unguiculata) .  

2.2.4. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Cet essai a montré que certaines interventions de désherbage manuel entrainaient une 
réduction importante de l’IFTH sans pour autant impacter les rendements. Toutefois, à ce 
jour, ces pratiques sont chronophages et difficilement transférables.  En 2016 les travaux 
seront orientés vers leur mécanisation. 

L’utilisation d’un mélange de plantes de service (PDS) sur l’interrang sera conservé mais en 
utilisant de nouvelles espèces non lianescentes et en essayant de mécaniser leur semis. La 
modalité avec B. juncea sera remplacée par une modalité de désherbage mécanique en 
effectuant un brassage du paillis sur l’interrang afin d’en observer l’effet sur les adventices. 
Enfin, la taille des parcelles sera doublée mais les répétitions réduites afin de faciliter les 
passages d’engins agricoles pour effectuer les opérations prévues. 

Des discussions sont en cours avec un planteur de Sainte-Marie pour mettre en place un essai 
testant l’utilisation d’outils de désherbage mécanique (herse étrille + brassage mécanique 
paillis) sur une de ses parcelles. L’essai de l’EPLEFPA de St-Joseph, à grande échelle, 
viendra compléter les observations sur ces techniques alternatives et mécaniques de 
désherbage. 
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3. Essai de fertilisation et gestion du paillis - eRcane 

3.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

3.1.1. Objectif 

En repousse, la répartition du paillis au sol et la quantité laissée au champ dépendent du mode 
de coupe. A cela s’ajoute le choix du planteur d’en conserver la totalité, ou seulement une 
partie ou rien. Diverses situations sont alors rencontrées : 

• de la couverture totale du sol, suite à une récolte mécanique tronçonnée ou quand la 
paille a été fanée5 après une coupe manuelle ou à la coupeuse « péï »; 

• à une alternance de bandes avec ou sans paille, si la paille n’a pas été fanée après une 
coupe manuelle ou à la coupeuse « péï » ; 

• à une absence totale de paille, si le planteur a décidé de la vendre et qu’elle a été 
exportée, laissant le sol à nu.  

Selon que le paillis couvre la totalité du sol ou que ce recouvrement ne soit que partiel : 
• quel est son impact, sur l’indice de fréquence de traitement herbicide (IFTH) ;  
• la localisation de l’engrais, dans le sillon ou sur toute la surface, a-t-elle aussi un 

impact sur cet IFTH, sur les rendements canne et sucre. 

Cet essai est conduit pour la deuxième année consécutive sur un ancien essai de nuisibilité de 
l’enherbement implanté lors du projet Magecar (2011) et repris par le projet Dephy expé. 

3.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté en 2014 sur la troisième repousse d’un ancien essai de nuisibilité 
d’enherbement limité aux interrangs de canne, les rangs de canne étant maintenus propres par 
des traitements herbicides. C’est la deuxième campagne (R4) de suivi selon le nouveau 
dispositif.  

Tableau 17 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare – P42 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54’09,10"  S ; Longitude : 55°31'45,28"E 
Altitude 50 m 

Cycle de canne R3 (2014) et R4 (2015) 
Station météo la plus proche La Mare 

Variété R579 
Dates coupes  précédentes 11/10/2013 (R2) et 10/10/2014 (R3) 

Date de coupe 2015 30/08/2015 (R4) 
Type de sol Brun, ferralitique 

Coordonnées contact responsable Daniel MARION – 06.92.68.33.35 

3.1.3. Modalités 

L’essai croise les effets de : 
• trois situations de paillis : totalité de la surface, localisé sur le rang et absence sur toute 

la surface ; 
• et deux positionnements de la fertilisation : localisée sur le rang, ou épandue sur 

l’ensemble de la parcelle. 

                                                 
5 Après une récolte manuelle ou à la coupeuse péï, le fanage de la paille consiste à étaler celle-ci, andainée lors 
de la coupe, sur l’ensemble de la parcelle. 
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Tableau 18 : Modalités testées 
Paillis Fertilisation totale Fertilisation rang 

Absence T01 T02 

Complet T11 T12 

Interrang T21 T22 

3.1.4. Dispositif expérimental 

Il s‘agit d’un dispositif en split-plot  à six modalités et quatre répétitions.  

Tableau 19 : Détails du dispositif 

Modalités 6 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 24 
Rangs de canne / PE 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 10 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 60 
 

3.2. Bilan de la campagne  

3.2.1. Bilan climatique 

L’essai a été irrigué par aspersion, selon une maille de 17 x 17 m. En raison de nombreuses 
coupures d’eau il n’a pu être irrigué à satisfaction des besoins, toutes les modalités ayant 
toutefois reçu les mêmes quantités d’eau. 

3.2.2. Dynamique d’enherbement et gestion des adventices 

Deux traitements herbicides ont été réalisés : 
• le premier, un peu plus de cinq semaines après la récolte en postlevée précoce des 

mauvaises herbes. Ce traitement était une association de trois herbicides, Sencoral 
UD + Prowl400 + 2,4-D (0,625 kg/ha + 3 l/ha + 1,0 l/ha), soit un IFTH de 2 ; 

• le second, en postlevée des mauvaises herbes, avant la fermeture du couvert par la 
canne, pour maîtriser de nouvelles levée de petites graminées, mais aussi de 
dicotylédones, notamment des espèces lianescentes : Camix + Starane + 2,4-D 
(1,5 l/ha + 1,0 l/ha + 0,5 l/ha), soit un IFTH de 1,8 ; 

Les notations d’enherbement n’ont pas été conduites pendant cette campagne. Toutefois, lors 
du suivi, les observations faites avant que ne soit prise la décision d’intervenir en postlevée 
ont montré : 

• un niveau d’enherbement sensiblement équivalent entre les parcelles des modalités 
sans paillis (T01 et T02) et celle avec paillis complet (T11 et T12), l’effet du paillis de 
ces deux derniers traitements n’ayant pas additif à celui du traitement ; 

• un enherbement moins développé sur les interrangs des modalités avec plus de paille 
sur les interrangs (T21 et T22). 

La récolte de la repousse précédente avait été réalisée à la coupeuse « péï », avec ce mode de 
coupe de la canne, la paille est prélevée en quantité plus importante lors du chargement de la 
canne pour l‘usine :  
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• de ce fait, le paillis des modalités « paillis rang/interrang » est moins abondant que 
celui laissé au champ par les autres modes de coupe et peut devenir insuffisant pour 
maîtriser efficacement l’enherbement par rapport à un sol nu ; 

• tandis que le transfert de la paille du rang de canne vers l’interrang en augmentant 
localement le paillis améliore légèrement son efficacité à maîtriser les mauvaises 
herbes pour ces modalités. Cependant la présence d’espèces lianescentes dans ces 
deux modalités, comme dans les quatre autres, a conduit à ne pas les différencier lors 
de l’application du traitement de postlevée. 

3.2.3. IFTH, rendement et richesse 

L’IFTH total de l’essai est de 3,8, un niveau proche de celui de l’IFTH moyen de l’île 3,6. Le 
deuxième traitement a été réalisé à la couverture du sol par la canne, stade au-delà duquel il 
est difficile de circuler dans le champ pour d’autres interventions, chimiques ou manuelle. 
L’observation d’espèces lianescentes, notamment dans le rang, laisse peu d’alternative au 
traitement herbicide. 

Aucune des modalités testées n’a eu d’effet significatif sur la richesse de la canne, ses 
rendements canne et sucre à l’hectare (Tableau 20), aussi bien en ce qui concerne les 
modalités paillis que la localisation de la fertilisation. 

La différence de 14,7 t/ha de canne entre les modalités sans paillis (137,8 t/ha) et le paillis 
localisé sur l’interrang (152,5 t/ha), tout mode de fertilisation confondu, représente un peu 
plus de 10 % du rendement moyen de l’essai, 135,7 t/ha, et l’absence d’effet significatif peut-
être due à un gradient de fertilité que les répétitions n’ont pas totalement compensé. Cette 
tendance est à suivre avec les prochaines récoltes. 

Tableau 20 : Richesse, rendements canne et sucre à la récolte 

Modalités Canne - t/ha Richesse canne (%) Sucre - t/ha 
Paillis - absence 137,8 15 ,0 20 ,7 
Paillis - complet 144,0 15,1 21,7 
Paillis – interrang 152,5 14,8 22,6 
Fertilisation – totale 144,7 14,9 21,6 
Fertilisation - rang 144,9 14,9 21,6 
Moyenne 135,4 14,7 20,0 
Sources variation ddl p test F p test F p test F 
Paillis 2 0,31 ns 0,69 ns 0,44 ns 
Fertilisation 1 0,98 ns 0,75 ns 0,96 ns 
Paillis x Fert 2 0,34 ns 0,99 ns 0,33 ns 
Répétition 3 0,05 ns 0,69 ns 0,08 ns 
 

3.3. Bilan à mi-parcours et perspectives 

L’essai a été conduit par une équipe externe au projet Dephy expé. Il a manqué cette année un 
suivi précis de l’évolution de l’enherbement et des principales espèces présentes. Pour la 
campagne 2016, il a été décidé de le confier à l’équipe rattaché au projet Dephy expé, qui 
assurera un suivi plus précis de ces points. 
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4. Essai de couverture végétale entre deux cycles de canne – Jebam 1 - eRcane 

4.1. Dispositifs expérimentaux et description des milieux 

4.1.1. Objectif 

L’essai teste l’utilisation des plantes de couvertures semées entre deux cycles de canne afin : 
• d’y maitriser un enherbement potentiel pendant cette période sans culture ; 
• d’évaluer son impact sur la réduction du potentiel d’enherbement de la parcelle afin de 

réduire l’usage des herbicides l’année de plantation ; 
• tout en maintenant ou améliorant la qualité du sol et les performances techniques de la 

culture de canne. 

Au fil des années, la production d’un champ de canne à sucre chute progressivement pour 
devenir significativement inférieure à son potentiel de production. Cette situation conduit le 
planteur à renouveler sa plantation. Pour des raisons diverses, souvent de calendrier de travail, 
trois à quatre mois peuvent alors s’écouler entre la récolte de la dernière repousse et la 
nouvelle plantation. Dans cet intervalle de temps plusieurs choix s’offre au planteur : 

• s’il décide de conserver sa paille ; il devra alors l’enfouir, en intervenant plusieurs fois 
pour la mélanger au sol et ainsi accélérer sa dégradation ; 

• s’il souhaite éviter ces nombreux passages d’outils, il exportera sa paille vers d’autres 
filières. Cette exportation devra se faire peu après la récolte afin que la paille conserve 
ses propriétés. Elle laisse aussi à nu le sol. 

Dans tous les cas, le sol se trouvera exposé aux intempéries climatiques, avec des risques de 
dégradation de sa structure en surface, mais aussi d’érosion, d’enherbement, de pertes 
d’éléments fertilisants par lixiviation et volatilisation. 

Les objectifs de l’essai sont : 
• de tester des couverts de plantes de services avant implantation de canne à sucre ; 
• d’observer leur impact sur la maîtrise de l’enherbement, pendant la période hors 

culture de canne ; 
• d’évaluer la mobilisation de l’azote par ces PDS et les effets sur les rendements en 

canne et en sucre d’une réduction des apports d’azote minéral ; 
• de tester des techniques de destruction des PDS et de plantation directe de la canne. . 

4.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur une parcelle d’un planteur à Bagatelle à Sainte-Marie (Tableau 21), 
entre la destruction des souches de canne d’une dernière repousse et la replantation de la 
parcelle en R579.  

Tableau 21 : Localisation et caractéristique de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle Jebam 1 

Coordonnées GPS Latitude : 20°55'42,45"S ; Longitude : 55°34'6,88"E 
Altitude 238 m 

Station météo la plus proche Bagatelle 
Variété de canne replantée R579 

Date coupe précédente 01/10/2014 
Date de semis des couverts Du 05 au 09/12/2014 

Date de plantation de la canne 17/03/2015 
Type de sol Ferralitique 
Irrigation Pluvial  

Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 
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4.1.3. Modalités 

L’essai est composé de neuf modalités dont une « témoin planteur » représentant sa pratique.  

Les autres modalités se composent deux facteurs étudiés : 
- la nature du couvert végétal : cinq couverts ; 
- la dose d’azote minérale apportée sur la canne : 3 doses. 

Avec une disponibilité en semences des plantes de service limitée, certaines modalités n’ont 
pas eu de répétition (Tableau 22, Figure 21). 

Tableau 22 : Modalités 

Essai Couvert végétal 
Exportation 
de la paille 

% d’azote 
minéral prévu 

sur canne 

Nombre de 
répétitions Modalités 

Couvert  
végétal 
Jebam 1 

Aucun (témoin planteur) 0 % 100 % 2 M1 
V. radiata 

50 % 

100 % 1 M2 

V. radiata +D. lablab 
100 % 2 M3 
80 % 1 M4 

V. radiata + 
 V. unguiculata 

100 % 1 M5 

V. unguiculata 
100 % 1 M6 
60 % 1 M7 

Mélange 6 espèces 100 % 1 M8 
 

4.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai est disposé en grande bandes afin d’effectuer, à la récolte de la canne, des pesées de 
remorques.  

Tableau 23 : Dispositif expérimental 

Nombre de modalités 8 
Répétitions 1 à 2 

Nombre de parcelles élémentaires (PE) 10 
Largeur d’une PE (m) 5 à 17 

Nombre de rangs de canne par PE 3 à 10 
Longueur d’une PE (m) 225 à 236 
Surface d’une PE (m²) 1 180 à 3 900 

Surface totale de l’essai6 (ha) 2,06 

                                                 
6 Avec bordures, chemins et lignes surnuméraires 
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Figure 21 : Plan parcellaire. 

4.2. Bilan de la campagne 

4.2.1. Couvert végétal entre deux cycles 

4.2.1.1. Implantation et développement des plantes de services  

L’autoproduction réalisée par eRcane pour C. ensiformis, V. unguiculata var. rouge, 
V. radiata et D. lablab, a servi à approvisionner l’essai. Les semences de Trifolium repens, 
Medicago sativa, Sorghum bicolor et Avena sativa ont été achetées localement chez un 
distributeur de semences.  

Tableau 24 : Conditions de semis 

 Plante de 
services 

PMG (g) Densité semis  Densité (nb 
graines/ha) 

Densité 
(kg/ha) 

M2 V. radiata 63 
18 graines/m × 40 

cm 
450 000 28,6 

M3 & M4  
V. radiata 63 

9,5 graines/m × 80 
cm 

472 500 30 

D. lablab 222 
6,5 graines/m × 80 

cm 
81 250 22 

M5 
V. radiata 63 

18 graines/m × 80 
cm 

225 000 14,3 

V. unguiculata 165 9 graines/m × 80 cm 112 500 22,5 
M6 & M7  V. unguiculata 165 9 graines/m × 40 cm 225 000 45 

M8 

V. unguiculata 165 - - 30 
C. ensiformis 1 750 - - 15 

T. repens 1,1 - - 3 
M. sativa 2,5 - - 10 
S. bicolor 30 - - 10 
A.sativa 35 - - 25 

Il était prévu, sur l’ensemble des modalités, excepté celle du planteur (modalité témoin M1) 
d’enlever la totalité de la paille. Cependant, avec des rangs de canne fortement butés, 
l’andaineur n’a pu prélever la paille située dans les interrangs en creux par rapport aux sillons 
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de canne. Aussi, seulement 50 %  de la paille a-t-elle été exportée, essentiellement au niveau 
des rangs de canne. 

 

 Paille retirée Parcelle témoin 

 

Figure 22 et 23 (de gauche à droite) : Andainage. 

Pour dégrader et enfouir la paille afin de pouvoir semer les plantes de service dans un lit de 
semence convenable, un travail du sol a été réalisé à l’aide de trois passages de cover crop 
lourds à fléaux durant les mois d’octobre et novembre. Les faibles températures et une 
pluviométrie insuffisante durant cette période ont retardé la dégradation des souches et de la 
paille, et donc du semis qui a été repoussé au début du mois de décembre. 

Le semis des modalités M2 à M7 (excepté celui du mélange de 6 espèces) a été réalisé à l’aide 
d’un semoir à disque mécanique « Gaspardo » à deux rangs espacés de 80 cm. Les rangs de 
semis ont été distants de 40 cm ce qui a nécessité un chevauchement des passages du semoir. 

Le semis de la modalité M8 a été réalisé à la volée. Il a été suivi d’un double passage de 
rouleau pour rappuyer les semences. Ce semis manuel a été fait par bandes de 250 m², 
correspondant à un poids de semences de 2,32 kg.  

  

Figure 24 et 25 : semoir « Gespardo » et sachet de mélange 6 espèces de la modalité M8. 
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4.2.1.2. Bilan climatique 
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Figure 26 : Evolution de la pluviométrie et du taux de satisfaction des besoins hydriques des 
couverts. 

Durant la semaine suivant le semis il est tombé 26 mm d’eau (4,4 mm en moyenne par jour) 
ce qui a favorisé une germination et une levée très rapide des couverts. Ensuite, la 
pluviométrie régulière couplée à l’augmentation des températures a entrainé une croissance 
rapide des plantes de services.  

  

Figure 27 et 28 : Levée régulière du V. unguiculata, trois jours après semis. 

Le pic de pluviométrie de janvier (195 mm le 15/01/2015) a provoqué une érosion hydrique 
dans la parcelle en amont qui est arrivée dans la zone d’essai. Bien que la présence des PDS 
aient fortement réduit les effets érosifs de cette lame d’eau, une portion des couverts a été 
abimée, mais ces derniers ont fortement limité l’érosion en comparaison à la parcelle témoin 
(ITK planteur M1).  
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Figure 29 et 30 (de gauche à droite) : Phénomène érosif dans la parcelle qui diminue en 
arrivant dans le couvert. 

4.2.1.3. Maitrise de l’enherbement et IFTH durant le couvert 

La flore de l’essai était très diversifiée, 23 espèces étaient présentes dont 19 dicotylédones. 

Tableau 25 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

 Jebam 1 
Nombre total d’espèces 23 

Nombre total de dicotylédones 19 
Nombre total de monocotylédones 4 

Espèces principales 

Amaranthus dubius 
Momordica charantia 

Cyperus sp. 
Phyllanthus amarus 

Oxalis latifolia 

 Sur la modalité ITK planteur (M1), un labour, un arrachage manuel et un traitement 
chimique ont été réalisés durant la période d’interculture afin de maîtriser l’enherbement. Le 
taux maximum de recouvrement des adventices a été de 38 % sur une période climatique 
favorisant fortement le développement de ces dernières (chaud et humide).   
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Figure 31 et 32 (de gauche à droite) : Evolution du taux de recouvrement des parcelles M1 
par les adventices - Enherbement sur une bande témoin (P5) à 1,1 MAS des modalités PDS. 
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En présence d’une couverture végétale, une seule intervention d’arrachage manuel de liane 
M. charantia a été réalisée (temps de travail : 7h/ha) à 1 MAS. 

Sur la modalité V. radiata seul (M2), les adventices se sont développées avec le couvert 
végétal puis à partir d’un MAS, leur développement s’est stabilisé pour décroitre par la suite. 
Le taux de recouvrement moyen des adventices sur la parcelle a été de 6 % et celui de 
V. radiata 51 %. 
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Figure 33 et 34 (de gauche à droite) : Evolution du recouvrement des parcelles M2 par le V. 
radiata et les adventices - Couvert de la modalité V. radiata (P2) à 1,4 MAS. 

La meilleure maitrise de l’enherbement concerne la modalité V. unguiculata seul (M6 et 
M7) : seulement 1% de recouvrement par la liane M. charantia a été observé à 0,4 MAS avant 
l’intervention manuelle alors que le couvert de la PDS a atteint un taux de recouvrement de 
l’ordre de 100 % à peine un mois après son semis et jusqu’à sa destruction mécanique. En 
écartant le couvert, des levées d’adventices étaient observées mais ces jeunes plantules ne 
pouvaient se développer sous ce couvert très ombrageant.  
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Figure 35 et 36 (de gauche à droite) : Evolution du recouvrement des parcelles M6 et M7 par 
le V. unguiculata et les adventices - Couvert de V. unguiculata de P8/P9 à 1,4 MAS. 
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Figure 37 : Levées d’adventices sous couvert de V. unguiculata sans développement par la 

suite. 

Les modalités concernant les mélanges D. lablab /V. radiata (M3 et M4) et V. unguiculata/ 
V. radiata (M5) ont aussi bien maitrisé l’enherbement. Le recouvrement moins rapide du sol 
par les légumineuses en début de croissance, a moins limité le développement des adventices 
qui, néanmoins est demeuré assez faible : recouvrement maximum de 9% (M3 M4) et 5 % 
(M5) à 1 MAS. Par la suite, ces mauvaises ont disparu grâce à une intervention manuelle et au 
recouvrement quasi total du couvert à partir de 1,5 MAS. 
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Figure 38 et 39 (de gauche à droite) : Evolution du recouvrement de l’interrang des parcelles 
M6 et M7 par le V. radiata, D. lablab et les adventices - Couvert de la P6/P7 à 1,5 MAS. 
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Figure 40 et 41 (de gauche à droite) : Evolution du recouvrement des parcelles M6 et M7 par 
le V. unguiculata, le V. radiata et les adventices - Couvert de la P4 à 1,5 MAS. 
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Le mélange 6 espèces (M8) n’a pas maitrisé convenable les adventices, de par l’absence de 
levée de certaines plantes semées qui a laissé des espaces vides et donc un taux de 
recouvrement insuffisant du sol. La décision d’une destruction du couvert plus précoce de 
cette modalité (1,3 MAS au lieu de 2,8 pour les autres couverts) était du à l’épiaison du 
S. bicolor, et afin d’éviter un réensemencement de la parcelle par cette espèce. L’opération de 
roulage, peu efficace, a été complétée par une destruction chimique à 2,8 MAS. 
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Figure 42 et 43 (de gauche à droite) : Evolution du recouvrement des parcelles M8 par le 
mélange de 6 plantes de service et les adventices - Roulage du Couvert de la P10 à 1,3 MAS. 

Sans aucune intervention chimique lors de cette période d’interculture et une excellente 
maitrise de l’enherbement de par leur fort développement, les couverts végétaux ont permis, 
dans ces conditions, de supprimer une intervention chimique et une intervention mécanique 
de désherbage en comparaison avec l’itinéraire classique du planteur. 

Tableau 26 : Bilan des taux de recouvrement et des IFTH selon les modalités 

Modalité 
Taux de recouvrement 

moyen par les adventices IFTH 

ITK planteur (M1) 15 % (base) 1 (base) 
V. unguiculata (M6 & M7)  0 % (- 15 pts)    0 (- 100 %) 

Mélange 2 légumineuses (M3, M4 & M5) 3 % (- 12 pts)  0 (- 100 %) 
V. radiata (M2) 6 % (- 9 pts) 0 (- 100 %) 

Mélange 6 espèces (M8) 20 % (+ 5 pts) 1 

4.2.1.4. Destruction des plantes de services 

Tous les couverts, excepté celui de la modalité M8 qui a été roulé et traité chimiquement, ont 
été détruits à l’aide d’un gyrobroyeur à 2,8 MAS, avant la plantation de la canne. 

  

Figure 44 et 45 : Gyrobroyage des parcelles M2 à M7 à 2,8 MAS. 
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4.2.1.5. Données sur les couverts végétaux 

La biomasse aérienne des couverts a été réalisée entre 1,7 et 1,8 mois après semis. 

Tableau 27 : Biomasse aérienne des couverts (t/ha de MS) 

 
V. 

unguiculata 
seul 

V. 
radiata  

seul 

Mélange  
V. radiata +  

V. unguiculata 

Mélange  
D. lablab +  
V. radiata 

Mélange 6 
espèces 

Biomasse 
aérienne  
t/ha MS 

4,39 3,48 3,88 4,27 3,18 

La biomasse racinaire a été effectuée sur un volume de 40×50×20 cm (l×L×p) de terre pour 
V. unguiculata (P8), V. radiata (P6) et D. lablab (P6). 

Avec un temps de travail conséquent pour le prélèvement de sol et le nettoyage des racines, 
seulement trois échantillons ont été prélevés. Les données du tableau 28 ne représentent 
qu’une estimation de la biomasse racinaire des couverts. En effet, bien que l’essentiel des 
racines se situaient dans cet horizon, la masse racinaire à l’hectare est probablement plus 
importante car l’enracinement était plus profond que 20 cm. 

Tableau 28 : Biomasse racinaire des couverts (t/ha de MS) 

 V. unguiculata V. radiata D. lablab 
Biomasse racinaire t MS/ha 0,24 0,76 0,68 

Date prélèvement (MAS) 1,8 2 2,4 

Les variations entre les espèces peuvent s’expliquer par leurs propres caractéristiques, un âge 
de prélèvement différent et peut-être le changement d’opérateur lors du lavage des racines 
pour les séparer de la terre entre le V. unguiculata et les deux autres espèces. Pour 
V. unguiculata, au regard de sa biomasse aérienne, nous pensons que sa biomasse racinaire est 
probablement sous-estimée.  

Des analyses d’azote ont été réalisées sur les échantillons de biomasse aérienne et sur les trois 
échantillons racinaires. 

Tableau 29 : Azote des couverts 

 
V. 

unguiculata  
(M6 M7) 

V. radiata 
 (M2) 

V. radiata + 
V. 

unguiculata 
(M5) 

D. lablab + 
V. radiata 
(M3 M4) 

D. lablab 
(seul) 

Azote aérien 
kg/ha 

130 93 127 111 nd7 

Azote 
racinaire 

kg/ha 
6,9 9,7 8,38 11,89 13,8 

Azote total 
kg/ha 137 103 135 123 nd 

% restitution 50 % 40 % 50 % 40 % - 
Azote total 

restitué kg/ha 68 41 68 49 nd 

                                                 
7 Pas de parcelle avec D. lablab seul 
8 Moyenne des données du V. unguiculata et du V. radiata seuls 
9 Moyenne des données du D. lablab et du V. radiata seuls 
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Les coefficients correcteurs racinaires, qui permettent d’estimer la quantité de biomasse totale 
d’une plante (aérien + racinaire) par la formule : Biomasse totale (MS/ha) = Biomasse 
aérienne (MS/ha) x coefficient correcteur racinaire, ont été calculés et sont en moyenne de 
1,1. En théorie, le coefficient racinaire des légumineuses est de 1,3 pour une part de carbone 
stable à 42 % (S. Minette ; CRA Poitou-Charentes). Cet écart pourrait confirmer donc la sous-
estimation de la masse racinaire évoquée précédemment : la quantité d’azote présente dans les 
couverts, et donc celle restituée, serait plus importante que la valeur calculée. 

Lors de la destruction du couvert, les résidus n’ont pas été incorporés au sol ce qui réduirait la 
quantité d’azote disponible pour la culture suivante (Thomas et Archambeaud, 2013). De 
plus, suite à de fortes précipitations (826 mm), la plantation a été repoussée à 18 jours après la 
destruction du couvert. Ce retard a pu favoriser des pertes en azote. 

Toutefois, les quantités potentielles d’azote restituées à la culture suivante ont été estimées et 
des stratégies de fertilisation azotée ajustées en fonction (voir §4.2.2.1 Stratégie de 
fertilisation). 

4.2.2. Plantation et suivi de canne à sucre 

Comme évoqué ci-dessus, entre la destruction du couvert et la plantation de canne 18 jours se 
sont écoulés, la pluviométrie sur cette période ayant retardé l’entrée des engins agricoles sur 
la parcelle trop humide pour une plantation mécanique (17 et 18  mars 2015). Suite aux 
différentes façons culturales qui avaient servi à détruire les souches de canne de la dernière 
repousse et à incorporer le paillis au sol avant le semis des légumineuses, la destruction de 
leur couvert a directement été suivi par le passage unique d’un pic sillonneur pour tracer les 
sillons, avant leur ouverture par le corps sillonneur de la planteuse. Un passage de cover crop 
a ensuite recouvert les boutures.  

4.2.2.1. Stratégie de fertilisation 

Les quantités d’azote mobilisées par les légumineuses nous ont conduit à tester différents 
apports d’azote minéral sur canne. Le planteur ne souhaitant pas réduire sa fumure azotée sur 
l’ensemble de sa parcelle, il n’a été retenu que deux modalités, M4 et M7. 

La réduction de l’apport d’azote minéral a été estimée sur la base d’un pourcentage des 
quantités d’azote organique restituées par les couvertures végétales. Les réductions de la 
fumure minérale azotée sur les deux modalités M4 et M7 seront comparées à un apport total 
sur les modalités M3 et M6, avec précédent couvert végétal et sur la modalité M1 qui est le 
témoin planteur. 

Tableau 30 : Besoins en N-P-K estimés par l’analyse de sol à la plantation 

 N P2O5 K2O 
Apports souhaités à la 

plantation 
90 101 167 

L’itinéraire technique du planteur ne prend pas en compte les analyses de sol. Les apports 
effectués en NPK sont décidés par habitude et sont généralisés sur l’ensemble des parcelles en 
plantation.  

Tableau 31 : Fertilisation minérale prévue par le planteur 

Période 
d’apport 

Type 
d’engrais 

Quantité 
kg/ha 

Quantité N 
kg/ha 

Quantité 
P2O5 kg/ha 

Quantité 
K2O kg/ha 

Plantation 16-26-0 200 32 52 0 
2ème apport 
(1,6 MAP) 

15-10-24 800 120 80 192 
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  TOTAL 152 132 192 

On remarque que les apports en NPK sont supérieurs aux recommandations de l’analyse de 
sol notamment au niveau de l’azote. 

Tableau 32 : Fertilisation minéral réduite sur deux parcelles 

Modalité 
N restitué par les couverts kg/ha 

(après estimation pertes) 
N minéral à apporter 

kg/ha 
M4 (V. radiata + D. lablab) 30 (20 % N minéral prévu) 122 (80 %) 

M7 (V. unguiculata) 60 (40 % N minéral prévu) 92 (60 %) 

La réduction de l’azote minéral sur M7 a été faite à chaque apport (19 kg N/ha à la plantation 
et 73 kg N/ha au 2ème apport), alors que la réduction sur M4 a été réalisée uniquement au 
deuxième apport (32 kg N/ha à la plantation et 90 kg N/ha au 2ème apport). 

4.2.2.2. Diagnostic foliaire 

Un diagnostic foliaire des feuilles de canne a été réalisé sur les parcelles des modalités M1, 
M3, M4, M6 et M7 à 6,7 MAP. 

Tableau 33 : Azote foliaire de la canne à 6,7 MAP 

Modalité Précédent couvert végétal N minéral apporté N Dumas canne 
(g/kg MS105) 

M1 Non 100 % 20,8 
M3 

Oui 

100 % 20,9 
M4 80 % 20,8 
M6 100 % 19,7 
M7 60 % 20,6 

A ce stade, il n’y pas de différence au niveau de l’azote foliaire de la canne d’une modalité à 
l’autre. Cela pourrait provenir du fait qu’à la plantation, le travail du sol favorise la 
minéralisation de la matière organique, l’azote étant plus disponible pour la plante. De plus, 
comme évoqué précédemment, la quantité d’azote apportée à la culture, pour toutes les 
modalités, a été largement supérieure aux préconisations de l’analyse de sol. 

4.2.2.3. Maitrise de l’enherbement et IFTH en canne 

Des notations de recouvrement du sol en fonction des modalités ont été réalisées jusqu’à 6,1 
MAP.  

La flore de l’essai était très diversifiée, 36 espèces étaient présentes dont 23 dicotylédones. 

Tableau 34 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

 Jebam 1 
Nombre total d’espèces 36 

Nombre total de dicotylédones 23 
Nombre total de monocotylédones 13 

Espèces principales 

Drymaria cordata 
Portulaca oleracea 

Setaria barbata 
Oxalis sp. 

Phyllanthus sp. 

 Deux interventions de désherbage chimique ont été réalisées à 2,9 et 4,8 MAP. Ces 
interventions, réalisées au pulvérisateur à dos, ont été, pour la première, effectuée sur 
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l’interrang de canne (IFTH 0,88) et la deuxième en localisé sur les tâches d’adventices (IFTH 
0,5). 

De manière générale, l’enherbement entre les modalités reste similaire avec une moyenne sur 
les trois dates de notation de 10 à 19 % d’enherbement et un maximum atteint de 30 % à 4,9 
MAP pour certaines modalités. 
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Figure 46 : Evolution du recouvrement des adventices selon les modalités.  

4.2.2.4. Rendement et richesse 

La canne devrait être récoltée durant la campagne 2016. Les résultats concernant les 
rendements et la richesse seront communiqués dans le compte-rendu technique Dephy Expé 
2016. 

4.2.3. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Selon les rendements et richesses obtenus en 2016, en co-conception avec l’agriculteur il sera 
décidé de la poursuite ou non des réductions d’apport d’azote sur les modalités M4 et M7 
pour la première repousse. 

L’essai a rassemblé des acteurs de la filière sur le terrain autour de cette thématique d’un 
semis de plantes de couverture entre deux cycles de canne. Les échanges ont porté sur : 

• les techniques de préparation du sol ; 
• le choix des plantes de services à implanter ; 
• les techniques de semis des couverts ; 
• la gestion et de la destruction du couvert ainsi que de la plantation de canne par la 

suite.  

Un nouvel essai a été mis en place fin 2015 (§ 5. Essai de couverture végétale entre deux 
cycles de canne – Jebam 2). 
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5. Essai de couverture végétale entre deux cycles de canne – Jebam 2 - eRcane 

5.1. Dispositifs expérimentaux et description des milieux 

5.1.1. Objectif 

Comme pour l’essai précédent, l’objectif de cet essai est de mettre en place une couverture 
végétale vivante durant la phase précédent la plantation afin de limiter l’enherbement et donc 
de, potentiellement, réduire l’utilisation des herbicides mais aussi de préserver l’intégralité 
des fertilités physique, chimique et biologique des sols voire de les améliorer.  

5.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur une parcelle planteur à Sainte-Marie, Bagatelle. 

Tableau 35 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle Jebam 2 

Coordonnées GPS 
Latitude : 20°54'57,00"S ; Longitude : 

55°34'12,93"E 
Altitude 150 m 

Station météo la plus proche Bagatelle 
Variété de canne replantée R579 

Date coupe précédente 28/08/2015 
Couverts utilisés Vigna unguiculata et Crotalaria juncea 

Date de semis des couverts 22-24/09/2015 
Date de plantation envisagée de la canne mi-décembre 2015 

Type de sol Ferralitique 
Irrigation Pluvial 

Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

La parcelle comportait essentiellement la variété R579 à 69 % (R582 et R585 pour le reste) 
sur des sillons espacés de 1,6 m. Les cannes, âgées de 6 ans ont été récoltées le 14 et 
27/08/2015 à la coupeuse cannes tronçonnées. 

5.1.3. Modalités 

L’essai est composé de 6 modalités avec 2 répétitions et de 2 parcelles témoin : 
• un témoin correspondant à la gestion classique de l’enherbement de la parcelle par le 

planteur pendant cette phase � interventions mécaniques répétées (TM) ; 
• un témoin correspondant aux pratiques de la zone � interventions mécaniques et 

chimiques (TC). 

Les autres modalités comprennent 2 facteurs : 
- la nature du couvert implanté : 2 espèces de légumineuses 
- le semis du couvert : 3 types de semis 
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Tableau 36 : Modalités 

Essai 
Couvert 
végétal 

Exportation 
de la paille 

Travail sol, outils et 
semis 

Nombre de 
répétitions Modalités 

Couvert  
végétal 
Jebam 2 

C. juncea 

0 % 

Travail sol minimal 
Houe forestière 

(rotadairon) 
Semis volée localisé 

2 M1 

50 % 

Travail sol profond 
Cover crop lourds à 

fléaux 
Semis volée localisé 

2 M3 

50 % 

Travail sol minimal 
Cover crop 

Semis disques 
Rouleau croskill 

2 M5 

V. 
unguiculata 

0 % 

Travail sol minimal 
Houe forestière 

(rotadairon) 
Semis volée localisé 

2 M2 

50 % 

Travail sol profond 
Cover crop lourds à 

fléaux 
Semis volée localisé 

2 M4 

50 % 

Travail sol minimal 
Cover crop 

Semis disques 
Rouleau croskill 

2 M6 

Aucun 0 % - 2 TM 
Aucun 0 % - 2 TC 

 

5.1.4. Dispositif expérimental 

Tableau 37 : Dispositif expérimental 

Nombre de modalités 8 
Répétitions (blocs) 2 

Nombre de parcelles 16 
Largeur d’une parcelle (m) 8 

Nombre de rangs par parcelle 5 
Longueur d’une parcelle (m) 215 à 310 
Surface d’une parcelle (m²) 1 720 à 2 480 
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Figure 47 : dispositif expérimental 

5.2. Bilan de la campagne 

5.2.1. Couvert végétal entre deux cycles 

5.2.1.1. Implantation et développement des plantes de services 

Les lots de semences ont été importés avec le certificat phytosanitaire pour la C. juncea par le 
biais de SARL Renaudat. Pour le V. unguiculata, l’approvisionnement de l’essai s’est fait 
grâce à l’autoproduction réalisée par eRcane. Des tests de germination ont été réalisés sur les 
lots afin de vérifier leur pouvoir germinatif et valider leur utilisation.   

La taille des semences rend possible le semis mécanique à la volée ou aux disques. Les 
densités de semis ont été définies à partir des essais conduits par eRcane et l’IT2 aux Antilles. 
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Tableau 38 : Conditions de semis 

 C. juncea V. unguiculata 
PMG 40 g 165 g 

Densité de semis volée 30 kg/ha 35 kg/ha 
Nb graines/ha semis volée 750 000 212 000 
Densité de semis disques 25 kg/ha 30 kg/ha 

Nb graines/ha semis disques 625 000 182 000 
Espacement des lignes se semis 40 cm 40 cm 

Nb de graines/m linéaire 25 7,3 
Quantité nécessaire pour l’essai 38 kg 45 kg 

  

Figure 48 et 49 (de gauche à droite) : Crotalaria juncea, Vigna unguiculata.  

Après la coupe de la canne, le 20/08/2015, une exportation de la paille a été réalisée sur les 
parcelles correspondant aux modalités M3, M4, M5 et M6 le 03/09/2015. De par le fort 
buttage des rangs de canne, l’andainage de la paille n’a pas été homogène sur les parcelles : 
celle présente sur les rangs, surélevés, a été davantage exportée que celle des interrangs en 
creux. 

Tableau 39 : Données paillis 

Quantité moyenne de paille 
sur la parcelle avant 

exportation 
(t MS/ha) 

Quantité moyenne de paille 
exportée 
(t MS/ha) 

Quantité moyenne de paille 
restant sur la parcelle 

(t MS/ha) 

18,16  12,67 5,49 

Il était prévu de réaliser un semis direct sans travail du sol sur les modalités M3 et M6, mais 
l’apport par le planteur d’une tonne par hectare de chaux sur l’ensemble des parcelles a 
nécessité un enfouissement par cover crop. Les itinéraires sur ces deux modalités ont donc été 
adaptés et transformés en travail du sol minimal avant l’implantation du couvert. 

Le semis des couverts s’est déroulé le 22/09/2015.  



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2015 Page 46 

 

Tableau 40 : Itinéraires de travail du sol et semis des couverts 

Modalités M1 M2 M3 M4 M5 M6 
Retrait paille non En partie En partie 

Travail du 
sol 

1 passage de houe 
forestière à axe 

horizontal (rotadairon) 

1 passage de cover crop 
lourds à fléaux 

2 passages de cover crop 

2 passages de cover 
crop 

Type de 
semis 

Semis à la volée localisée Semis à la volée localisée 
Semis à disques + 1 
passage de rouleau 

croskill 
 

Tableau 41 : Caractéristiques des outils utilisés 

Caractéristiqu
es / Outil 

Largeur 
de l’outil  

Diamètre 
disques 

Profondeur 
de travail 

Vitesse 
de 

travail 

Puissance 
tracteur 
utilisé 

Puissance 
tracteur 

nécessaire 
(ch) 

Houe forestière 
axe horizontal 
(rotadairon) 

2,4 m - 5/6 cm 
2,8 

km/h 
160 ch 140 ch 

Cover crop 
lourds à fléaux 

2,5 m 810 mm 12/15 cm 5 km/h 160 ch 160 ch 

Cover crop 2,5 m 710 mm 8/12 cm 6 km/h 160 ch 120 ch 
Semoir à 
disques 

2,4 m 450 mm 12/15 cm 5 km/h 160 ch 80 ch 

Semoir à la 
volée localisé 

3 m - 3 cm 7 km/h 160 ch 100 ch 

Rouleau 
croskill 

2 m - superficiel 4 km/h 95 ch 40 ch 

 

  

Figure 50 et 51 (de gauche à droite) : Andainage de la paille pour exportation sur M3, M4, 
M5 et M6 - Premier passage de cover crop sur M5 et M6. 
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Figure 52 : Passage de la houe forestière après le semis à la volée sur M1 M2. 

Les premières levées ont été observées 7 jours après le semis sur l’ensemble des modalités.  

  

Figure 53 et 54 (de gauche à droite) : Levées de V. unguiculata ; Levées de C. juncea. 

Durant la semaine suivant le semis il est tombé 58 mm d’eau (7,3 mm en moyenne par jour) 
avec une température moyenne de 21 °C (Figure 55). 
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Figure 55 : Evolution dans le temps de la pluviométrie et des températures moyennes sur la 
première semaine après le semis. 

Tableau 42 : Données météorologiques sur le cycle du couvert (2,7 mois) 

Pluviométrie 
moyenne (mm/j) 

Pluviométrie 
(mm) sur le cycle 

Température 
moyenne °C 

ETP moyen 
(mm/j) 

Durée 
moyenne des 

jours 
3,5 292 23,2 4,4 12h38 

 

Tableau 43 : Caractéristiques du développement des couverts selon les types de travail du sol 
et semis 

 Travail sol/Semis 
par modalités M1 M2 M3 M4 M5 M6 

Avantages 

Conservation de 
100 % de la paille, 
travail minimal du 
sol, bonne levée sur 

anciens rangs de 
canne (plus travaillés 

que interrangs) 

Bonne levée du 
couvert, répartition 

régulière, nivèlement 
de sol plus important 

que technique M1 
M2. Croissance plus 
rapide du couvert que 
technique M1 M2 et 

M5 M6 

Bonne levée du 
couvert, répartition 
régulière, densité de 

semis moins 
importante, travail du 

sol en surface. 

Limites 

Répartition du 
couvert irrégulière 
(rangs surélevés à 
cause de l’ancien 

buttage), croissance 
du couvert plus lente 
en comparaison avec 
la technique M3 M4. 

Pas de destruction 
intégrale des souches 

de canne. 

Exportation de la 
paille, travail du sol 

plus profond, 
dissémination du 
Cyperus rotundus 
(rhizomes). Pas de 

destruction intégrale 
des souches de canne. 

Exportation de la 
paille, obligation de 
passage de rouleau, 
croissance plus lente 
que technique M3 

M4. Démultiplication 
de C. rotundus. Pas 

de destruction 
intégrale des souches 

de canne. 
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Figure 56 et 57 : C. juncea sur avec technique de travail du sol/semis M1 M2 (gauche) et M3 
M4 (droite).  

5.2.1.2. Maitrise de l’enherbement durant le couvert 

La flore de l’essai était comprenaient 23 espèces dont 19 dicotylédones. 

Tableau 44 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

 Jebam 2 
Nombre total d’espèces 25 

Nombre total de dicotylédones 17 
Nombre total de monocotylédones 8 

Espèces principales 

Cyperus rotundus 
Momordica charentia 
Phyllanthus niruroides 

Ipomoea nil 
Amaranthus dubius 
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Dynamique de recouvrement en  % de C. juncea (à gauche), V. unguiculata (à droite) et des 
adventices selon les techniques de travail du sol et semis (cf § 1.4.1.) 
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Figure 58 à 63 : Evolution du recouvrement des PDS et des adventices selon les modalités. 

Les plantes de services combinées aux trois techniques de travail du sol et de semis n’ont pas 
totalement maitrisé les adventices, notamment les espèces lianescentes qui, en s’accrochant 
aux plantes, sont parvenues à capter la lumière nécessaire à leur développement. Une 
intervention manuelle d’arrachage de ces lianes a été réalisée à 1,4 MAS, sans toutefois toutes 
les éliminer, notamment celles qui pouvaient être sous couvert lors de l’intervention et qui se 
sont développées par la suite. La vitesse de recouvrement du sol relativement lent par les 
plantes de service, est en partie due à cette période de semis, sortie d’hiver, où le climat était 
frais et sec pour des plantes de services tropicales. Toutefois, la vitesse de recouvrement du 
sol par les PDS, C. juncea et V. unguiculata a été plus rapide que celle des adventices à partir 
de 1,2 MAS, quand a commencé l’été austral (températures plus chaudes et climat plus 
humide). Il n’y a pas de différence notable entre C. juncea et V. unguiculata au niveau de 
l’efficacité de la maitrise de l’enherbement. 
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Parcelles témoins 

Les parcelles témoins ont été labourées à l’aide de cover crop lourds à fléaux en même temps 
qu’était réalisé le semis des PDS sur les autres parcelles. L’intervention a pour but de 
simultanément dessoucher mécaniquement les lignes de canne et d’enfouir la paille présente. 

Puis, deux passages de covercrop ont été réalisés à 0,6 MAS pour maitriser l’enherbement.  
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Figure 64 : Evolution du recouvrement des adventices sur la modalité témoin. 

Tableau 45 : Moyenne des taux de recouvrement des adventices et plantes de services selon 
les techniques de travail du sol et semis pendant la période de notation (2 mois). 

Modalité 

Taux de recouvrement moyen par les 
adventices 

Taux de recouvrement de la 
plante de service 

C. juncea V. unguiculata 
Témoins ITK 

planteur C. juncea V. unguiculata 

M1 & M2 20 % 24 % 
17 % 

33 % 39 % 
M3 & M4 27 % 17 % 34 % 37 % 
M5 & M6 25 % 22 % 21 % 28 % 

Sur deux mois, les taux de recouvrement moyen des adventices sont compris entre 17 et 25 % 
en comptant l’intervention d’arrachage manuel des lianes à 1,4 MAS. Pour la même période, 
les taux de recouvrement moyen des plantes de services sont compris entre 21 et 39 %. 

5.2.1.3. Destruction des plantes de services et IFTH 

A 2,7 MAS, la présence de lianes en fleur dans les couverts a poussé le planteur à les 
gyrobroyer le couvert, plutôt que de le rouler pour le détruire, afin de ne pas prendre de risque 
d’ensemencer sa parcelle avec ces espèces pour les prochains cycles de canne.  

Les techniques de travail de sol lors du semis n’avaient pas suffisamment nivelé la parcelle, si 
bien que la destruction par gyrobroyage des couverts au niveau des anciens interrangs, 
surbaissés, n’a pas été efficace. Par manque de main d’œuvre et avec des pluies répétées, la 
plantation n’a pas été réalisée les jours suivants la destruction du couvert. Suite à des levées 
d’adventices et la présence de vieilles souches de canne non détruites lors des opérations qui 
avaient précédé le semis des PDS, une intervention chimique de désherbage avec du 
glyphosate a été réalisée. Un second gyrobroyage a été réalisé avant la plantation. 

L’IFTH de chaque modalité, y compris les parcelles témoins, a été de 1. Ces dernières ont 
connu les mêmes opérations culturales que celles mises en œuvre dans les modalités avec 
PDS pour leur destruction avant la plantation. 
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Figure 65 et 66 : Gyrobroyage de C. juncea (à gauche) - Reprise de C. juncea et levées 
d’adventices 20 jours plus tard (à droite). 

5.2.1.4. Données sur les couverts végétaux 

La biomasse aérienne des couverts a été réalisée à 2,5 MAS. 

Tableau 46 : Biomasse aérienne des couverts (t MS/ha) 

Travail 
sol/Semis 

M1 M2 M3 M4 M5 M6 

PDS C. juncea V. unguiculata C. juncea V. unguiculata C. juncea V. unguiculata 
Biomasse 
aérienne 
t/ha MS 

3,4 3,0 3,5 3,5 2,6 4,1 

Des analyses d’azote ont été réalisées sur les échantillons de biomasse aérienne. 

Tableau 47 : Azote des couverts 

 M1 M2 M3 M4 M5 M6 

 C. juncea V. unguiculata C. juncea 
V. 

unguiculata 
C. juncea 

V. 
unguiculata 

Azote aérien 
kg/ha 

65 90 74 85 57 104 

Coef 
correction 
racinaire 

1,310 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 

Azote total 
kg/ha 85 117 96 111 74 135 

% 
restitution 

40 % 50 % 40 % 50 % 40 % 50 % 

Azote total 
restitué 
kg/ha 

34 59 38 56 30 68 

Le rapport C/N de C. juncea étant élevé (19), la restitution de l’azote est moindre pour la 
culture suivante en comparaison avec V. unguiculata (C/N = 15-17).  

Selon l’analyse de sol effectuée, les besoins de la canne en azote la première année s’élève à 
111 kg N/ha. Avec les couverts, ces besoins sont pourvus de 27 à 61 %. 

                                                 
10 S. Minette ; CRA Poitou-Charentes 
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5.2.2. Bilan à mi-parcours et perspectives 

A ce jour, la maitrise des lianes dans les essais de couverts végétaux n’a pas été efficace à 
100 %. Malgré les nombreux services écosystémiques fournis par ces plantes (apport de 
matière organique, protection du sol contre l’érosion, biodiversité, etc.), l’objectif premier du 
système n’est pas atteint et demande une réflexion et des expérimentations complémentaires 
sur le type de plantes de services à utiliser afin de limiter le développement de ces espèces 
très invasives.  

La plantation de canne est prévue pour janvier 2016. Des analyses foliaires seront réalisées à 
6-7 mois après la plantation. Les rendements et richesses seront mesurés pour chacune des 
modalités lors de la campagne de récolte en 2017 
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6. Production de semences de plantes de services - eRcane 

6.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

6.1.1. Objectif 

La réglementation concernant l’importation et l’utilisation de semences à La Réunion limite 
drastiquement les introductions de plantes de service. A cette contrainte s’ajoute des coûts 
d’importation très onéreux. 

La production de semences localement est nécessaire pour disposer du matériel végétal pour 
la conduite de nos futurs essais avec des plantes de service. 

6.1.2. Site d’implantation 

Les parcelles de production sont implantées sur la station expérimentale d’eRcane de la Mare. 

Tableau 48 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Espèces utilisées 
Vigna unguiculata var 40j, Canavalia ensiformis, 

Dolichos lablab 
Station météo la plus proche La Mare 

Date de semis 
10/06/2015 V. unguiculata - 10/07/2015 C. ensiformis. 

Reprise de D. lablab (06/06/2014) 
Type de sol Brun ferralitique 

Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

6.1.3. Dispositif 

Les parcelles comportent trois espèces de légumineuses sur une surface totale de 1 230 m². 

Tableau 49 : Dispositif 

Plante de service 
V. unguiculata 

var.rouge 
C. ensiformis D. lablab 

Surface parcelle 450 m² 
n.d. –  

Essai du Cirad 

240 m² 

Densité de semis 
10 kg/ha – 

62 500 graines/ha Reprise naturelle – 
Mêmes pieds qu’en 

2014 PMG 165,3 g 
Type de semis Canne planteuse Poquet à la main 

Cycle maturation 3 mois 6 mois 7 à 12 mois 
Date récolte 01/09/2015 20/01/2016 24/07/2015 

6.2. Bilan de la production 

6.2.1. Gestion des adventices 

En l’absence de connaissance précise sur la réaction des plantes de services aux traitements 
herbicides disponibles, la gestion des adventices s’est faite manuellement par des arrachages 
et sarclages sélectifs. 

6.2.2.  Récolte 

Les semences seront utilisées dans le cadre d’essais de légumineuses intercalaires ou de 
couverture végétale entre deux cycles de canne. 
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7. Essai variétal sur la dynamique d’enherbement – EPLEFPA St-Paul & eRcane 

7.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

7.1.1. Objectif 

Mise en place d’un essai sur le site de l'EPLEFPA de St-Paul à Piton-Saint-Leu afin d’évaluer 
l’impact variétal sur la dynamique d’enherbement en canne à sucre. Six variétés sont testées. 
Cet essai du projet CanecoH est aussi valorisé pédagogiquement par les classes  de 
l'EPLEFPA de même que par le CFPPA de Piton Saint-Leu. 

7.1.2. Site d’implantation 

La parcelle de l'essai fait partie d'un site initialement exploité par le CFPPA de Piton-Saint- 
Leu comme atelier pédagogique. En déficit structurel, cet atelier a été clôturé en 2004 et les 
cultures abandonnées. En juin 2011, le terrain a été intégré à l'exploitation agricole de 
l'EPLEFPA et le bail avec le Conseil Général, propriétaire du terrain, a été renouvelé. 

Les travaux fonciers et d'irrigation ont toutefois été retardés par la vente du terrain au Conseil 
Régional et l'attente de la mise en eau de ce secteur de l'antenne 8 "différée". Les travaux 
fonciers nécessaires avant la replantation de la canne à sucre n'ont donc pu être réalisés qu'en 
2015. Suite à la mise en place en novembre 2015 d'un système d’irrigation par aspersion pour 
satisfaire les besoins hydriques de la canne dans cette zone relativement sèche de l’île, la 
replantation en canne à sucre des 5 hectares du site a pu démarrer. 

Tableau 50 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Piton Saint-Leu 
Parcelle Dephy Expé 

Coordonnées GPS Latitude : 21°12'52,22"S ; Longitude : 55°19'33,94"E 
Altitude 545 m 

Cycle de canne Vierge 
Station météo la plus proche Piton St-Leu 

Variété(s) R570, R579, R582, R584, R586 et RP 2015-1 
Date plantation 3-4/12/2015 

Type de sol Brun andique 
Système hydrique Aspersion 

Coordonnées contact 
Alizé Mansuy 06.92.72.74.94 –  
Mylène WILT 06.92.66.65.37 

7.2. Modalités / suivi des essais 

L’essai est composé de six modalités (six variétés) avec trois répétitions. Les modalités 
correspondant aux variétés plus anciennes (R570 et R579) seront considérées comme les 
modalités témoins (système de référence). 

Tableau 51 : Modalités 
Essai Variété Modalité 

Lycée St-Paul 

R570 M1 
R579 M2 
R582 M3 
R584 M4 
R586 M5 

RP 2015-1 M6 
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Les principales mesures réalisées seront les suivantes (cf.§ 1.4.1) :  
• recouvrement du sol par les adventices ; 
• l’Indice de Fréquence de Traitement Herbicide (IFTH) ; 
• le rendement et la richesse de la canne. 

7.3. Dispositif expérimental 

Il s’agit d’un dispositif en blocs de Fisher (répartition aléatoire des modalités dans chaque 
bloc ou répétition). 

Tableau 52 : Détails du dispositif 

Modalités 6 
Répétitions (blocs) 3 

Parcelles élémentaires (PE) 18 
Rangs de canne / PE 4 à 10 

Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 
Largeur d’une PE (m) 6 à 15 

Longueur 1 rang de canne (m) 17 à 35 
Surface d’une PE (m²) 200 à 280 

Surface d’un bloc (m²) 
B1 2 458 
B2 1 627 
B3 1 774 

Surface totale de l’essai (m²) 5 859 
 

 

Figure 67 : Dispositif expérimental. 
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7.4. Bilan / résultats  

L’essai ayant été mis en place en décembre 2015, aucun résultat ni bilan ne peut être fait pour 
cette année. Néanmoins, des ateliers pédagogiques, avec des apprenants de bac pro du Centre 
de Formation pour Apprentis et Adultes (CFAA) et de BTS Développement de l’Agriculture 
des Régions Chaudes (DARC), ont été réalisés afin de les initier à la mise en place d’une 
expérimentation et à la plantation de la canne à sucre. De plus, une présentation de l’essai et 
du programme Dephy Expé canne a été assurée auprès du corps enseignant afin de faciliter le 
transfert et formation autour des thématiques travaillées. 

7.4.1. Bilan à mi-parcours et perspectives 

L’essai, mis en place fin 2015, est géré en 2015-2016 en conservant les modalités et règles de 
décision définies dans le protocole. Les décisions liées à la gestion de la culture (désherbage, 
fertilisation, récolte) ainsi que les notations et mesures seront réalisées à travers un partenariat 
EPLEFPA / eRcane. 

L’EPLEFPA continuera d’utiliser également l’essai comme plateforme d’échanges avec le 
corps enseignant et les apprenants en support de son rôle de transfert et de formation (gestion 
irrigation, notations/mesures, désherbage, etc.). 
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8. Désherbage mécanique sur deux variétés – EPLEFPA St-Joseph & eRcane 

8.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

8.1.1. Objectif 

Comparer la combinaison d’un désherbage mécanique de l’interrang associé à un désherbage 
chimique du rang de canne, avec un désherbage chimique du rang et de l’interrang. Observer 
et évaluer l’incidence de la variété par rapport à ces deux itinéraires de désherbage. 

8.1.2. Site d’implantation 

Le captage historique de la Rivière de Remparts a été détruit par une crue cyclonique en 2007. 
Il a fallu attendre fin 2014 pour qu’aboutissent les négociations avec la CASUD afin d’obtenir 
un tarif préférentiel tout en irriguant à l’eau de ville.  

La parcelle de canne implantée en 2008 qui poussait suivant les aléas pluviométriques avec 
des rendements médiocres a été arrachée après la coupe d’octobre 2014 et replantée par les 
ouvriers et les différents groupes d’élèves et d’apprentis. Pendant 6 ans, cette canne a 
régulièrement souffert des envahissements de lianes qui ont laissé un important stock de 
graines. 

En 2014, après un désherbage au glyphosate, 200 m3 de fumier bœuf et 300 m3 de lisier bœuf 
et porc ont été épandus entre fin octobre et début novembre. Après un passage de cover crop, 
l’irrigation a été installée et la plantation a commencé mi-novembre (comme sur toute 
plantation, pour lutter contre le ver blanc, du bétel a été épandu sur les boutures de canne). 
R579 a été la première variété plantée, avec des boutures provenant de l’exploitation, puis 
R582 avec des boutures extérieures. Le chantier de plantation commencé le 13/11/2014 s’est 
achevé le 10/12/2014. 

Tableau 53 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Saint-Joseph 
Parcelle Grande Parcelle 

Coordonnées GPS Latitude : 21°22'58.97"S ; Longitude : 55°36'18.40"E 
Altitude 20 m 

Cycle de canne Vierge/Plantation 
Station météo la plus proche Lycée agricole de St-Joseph 

Variété(s) R579 et R582 
Date plantation 13/11 au 10/12/2014 

Type de sol Andique perhydraté sableux 
Système hydrique Aspersion 

Coordonnées contact responsable 
Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 
Georges MAHE – 06.92.74.17.68 
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Figure 68 : Parcelle d’essai. 

8.2. Modalités 

L’essai est composé de 4 modalités (2 variétés x 2 techniques de désherbage de l’interrang) 
avec 2 répétitions. Les modalités comprenant le désherbage chimique de l’interrang sont 
considérées comme les modalités témoins (système de référence). 

Tableau 54 : Facteurs 

Facteurs étudiés Dénomination 
Variété R579 et R582 

Désherbage de l’interrang Chimique ou mécanique avec travail du sol par rotofraise 

Tableau 55 : Modalités 

Essai Variété Désherbage de l’interrang Modalités 

Lycée St-Joseph 

R579 
Mécanique M1 
Chimique M2 

R582 
Mécanique M3 
Chimique M4 

8.3. Dispositif expérimental 

Il s’agit d’un dispositif en split-plot à deux facteurs étudiés, la variété et le mode de maîtrise 
des mauvaises herbes sur l’interrang. 

Tableau 56 : Détails du dispositif 

Modalités 4 
Répétitions (blocs) 2 

Parcelles élémentaires (PE) 8 
Rangs de canne / PE 10 

Ecartement entre rangs de canne (m) 1,55 
Largeur d’une PE (m) 15,5 

Longueur 1 rang de canne (m) 225 à 280 
Surface d’une PE (m²) 3 488 à 4 340 
Surface de l’essai (ha) 3,1 

Surface totale de la parcelle (ha) 4,0 
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Figure 69 : Plan de l’essai. 

8.4. Bilan de la campagne  

8.4.1. Bilan climatique 

Grâce à l’irrigation, les boutures ont bien levé mais les fortes pluies du début du mois de 
janvier ont aussi favorisé les adventices en même temps qu’elles empêchaient les traitements 
chimiques. La pluie a continué les mois suivants ce qui a nécessité de nombreuses heures de 
travail pour des traitements herbicides localisés. Les pluies d’octobre ont relancé le 
développement des bourgeons ce qui a diminué d’autant la richesse des cannes tronçonnées. 

8.4.2. Dynamique d’enherbement et gestion des adventices 

Suite à des conditions météorologiques difficiles (vent), une main d’œuvre limitée et une forte 
pression d’enherbement, les interventions ont été réalisées de façon hétérogène sur les 
parcelles d’une même modalité et la différenciation du désherbage mécanique ou chimique 
sur l’interrang n’a pu être faite.  

Des notations d’enherbement ont, toutefois, été réalisées afin de suivre la pression de 
l’enherbement et de conseiller l’opérateur lors des traitements herbicides (dose et mélange). 
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Tableau 57 : Principales adventices présentes sur l’essai en 2014/2015 

Nombre d’espèces total 14 
Nombre de dicotylédones 8 

Nombre de monocotylédones 6 
Nom commun Nom scientifique 
Herbe de lait Euphorbia heterophylla 

Liane fleur rouge Ipomoea hederifolia 
Liane fleur bleue Ipomoea nil 
Liane Margoze Momordica charantia 

Pariétaire Amaranthus dubius 
Chiendent patte poule Dactyloctenium aegyptium 
Chiendent fil de fer Cynodon dactylon 

 

Une pression plus importante de D. aegyptium a été notée sur les parcelles 5 et 6 et une forte 
pression de lianes (I. hederifolia, I. nil, M. charantia) a été observée sur toutes les parcelles. 
Des tâches importantes localisées sur plusieurs parcelles de C. dactylon ont été observées 
également (parcelles 1, 2, 6, 7 et 8). 
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Figure 70 et 71 : Enherbement des parcelles à 2,1 MAP (à gauche) - Notes moyennes de 
recouvrement sur l’ensemble du cycle de canne des différentes adventices présentes par 

parcelle (à droite). 

  

Figure 72 et 73 (de gauche à droite) : Forte pression d’A. dubius et de Ipomea sp. en début 
et milieu de cycle (0,6 et 5,2 MAP). 
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8.4.3. IFTH, rendement et richesse 

Mise à part le traitement au Basta localisé sur l’interrang, toutes les interventions chimiques 
ont été réalisées en plein sur les parcelles.  

Tableau 58 : Interventions chimiques et IFTH sur l’ensemble des parcelles 

Modalités Prélevée Postlevée IFTH réalisé 

M1 
Merlin + Prowl + Camix 

0,067 kg/ha + 1,5 l/ha + 2,5 l/ha 
Plein 1,2 MAP11 

2,4-D + Callisto12 
1,5 l/ha + 0,5 l/ha 
Plein 0,6 MAP 

 

Starane + 2,4-D13 
0,5 l/ha + 2 l/ha 
Plein 5,3 MAP 

 

Basta 
5 l/ha 

IR14 6,3 MAP 

3,25 sur P1 
3,67 sur P5 

M2 
Merlin + Prowl + Camix 

0,067 kg/ha + 1,5 l/ha + 2,5 l/ha 
Plein 1,2 MAP 

2,4-D + Callisto15 
1,5 l/ha + 0,5 l/ha 
Plein 0,6 MAP 

 

Starane + 2,4-D16 
0,5 l/ha + 2 l/ha 
Plein 5,3 MAP 

 

Basta 
5 l/ha 

IR 6,3 MAP 

3,25 sur P2 
3,67 sur P6 

M3 

Merlin + Prowl + Sencoral 
0,067 kg/ha + 1,5 l/ha + 0,625 

kg/ha 
Plein 0,5 MAP 

Starane + 2,4-D 
0,5 l/ha + 2 l/ha 
Plein 5,3 MAP 

 

Basta 
5 l/ha 

IR 6,3 MAP 

3,5 

M4 

Merlin + Prowl + Sencoral 
0,067 kg/ha + 1,5 l/ha + 0,625 

kg/ha 
Plein 0,5 MAP 

Starane + 2,4-D 
0,5 l/ha + 2 l/ha 
Plein 5,3 MAP 

 

Basta 
5 l/ha 

IR 6,3 MAP 

3,5 

Quant à la rotofraise (binage), elle a été utilisée sur l’ensemble des interrangs de la parcelle 
d’essai au moins une fois. 

                                                 
11 MAP : mois après plantation 
12 Sur P1 uniquement 
13 Sur P5 uniquement 
14 IR : interrang 
15 Sur P2 uniquement 
16 Sur P6 uniquement 
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Tableau 59 : Interventions manuelles ou mécaniques 

Parcelles Interventions non chimiques Nombre d’interventions 

P1 P2  
(M1 et M2) 

Binage IR 0,9 MAP 
Binage IR 2,3 MAP 

Sarclage manuel R 2,3 MAP 
Binage IR 3 MAP 

3 

P3 P4 P5 
(M3 M4 et M1) 

Binage IR 0,9 MAP 
Binage IR 1,6 MAP 

Sarclage manuel R 1,6 MAP 
2 

P6 P7 P8  
(M2 M3 et M4) 

Binage IR 1,5 MAP 
Sarclage manuel 1,5 MAP 

1 

Bien que le protocole n’ait pas été suivi quant aux techniques à mettre en œuvre pour 
maitriser l’enherbement, les rendements ont été déterminés par parcelle pour évaluer les 
variations intra et inter parcellaires et analyser les résultats de la campagne 2015/2016 en 
conséquence. La richesse a été mesurée, par prélèvement dans les remorques lors de la 
livraison des cannes sur la plateforme de livraison. 

La récolte a été réalisée par un prestataire de service à la coupeuse cannes tronçonnées du 19 
au 21 novembre 2015. 

En moyenne, deux remorques ont été pesées l’ensemble des parcelles, excepté sur P1 où il y a 
eu trois pesées, et P2 où, suite à la perte d’un ticket de tonnage de remorque, une seule 
évaluation de ce rendement est disponible. 
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Figure 74 : Rendement en canne (t/ha) en fonction des parcelles et variétés. 

L’ANOVA à un facteur (variétal ou parcellaire) ainsi que le test de Tukey ne montrent pas de 
différence significative entre les rendements de deux parcelles ou entre les deux variétés 
(moyenne de 111 t/ha pour les deux variétés). 

Les parcelles 5 et 6 montrent des différences de rendement très importantes (p=0,09 à 95 % 
avec le test de Tukey). Cet écart ne peut pas être expliqué par l’enherbement qui a été 
relativement similaire sur les deux parcelles durant le cycle (Figure 70 et 71). Deux 
hypothèses : une erreur de mesure des surfaces de chargement des remorques, ou une 



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2015 Page 64 

 

variation de la fertilité du sol, provenant d’un épandage hétérogène des matières organiques 
en début de cycle. 
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Figure 75 : Richesse primaire (%) en fonction des parcelles et variétés. 

L’ANOVA et le test de Tukey à 95 % montrent une différence significative entre les deux 
variétés concernant la richesse primaire (p= 1,05e-05) 

La variété R579 a une richesse primaire moyenne de 12,39 % contre 9,66 % pour le R582 soit 
2,7 points de plus. 

Ici encore les parcelles 5 et 6 ont des écarts importants de richesse, aussi rencontrés en intra 
parcellaire avec des écartypes élevés pouvant être liés à la méthode de prélèvement à la sonde. 

8.4.4. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Pour cette première année d’essai menée par l’EPLEFPA de St-Joseph, les problématiques 
liées à la main d’œuvre lors de la plantation ainsi que les conditions climatiques et la pression 
d’enherbement ont empêché de réaliser les interventions de désherbage comme prévu dans le 
protocole. Cependant cette année d’observations et mesures a renseigné sur les niveaux 
d’enherbement de la parcelle et sa répartition (tâches de chiendent et de lianes). La variation 
de rendement entre P5 et P6 conduira à un suivi particulier du développement de la canne en 
première repousse, pour tenter de l’expliciter.  

L’essai est maintenu pour l’année 2015-2016 en conservant les mêmes modalités et règles de 
décision. Une partie de la paille a été exportée en début de repousse (à destination de 
l’élevage), facilitant ainsi la mise en œuvre du désherbage mécanique sur l’interrang des 
modalités correspondantes. 

Comme en 2014-2015, les décisions d’interventions relatives au désherbage ainsi que les 
notations et mesures seront réalisées en partenariat avec eRcane. 

L’EPLEFPA utilisera également l’essai comme plateforme d’échanges avec le corps 
enseignant et les apprenants pour appuyer son rôle de transfert et formation (gestion 
irrigation, notations/mesures, désherbage, etc.). 
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Avec une surface de 4 ha, la parcelle CanecoH est un support majeur dans le cadres des 
actions développées en agro-écologie sur le site, tout comme les programmes RESCAM, 
Ecocanne, le plan l’Apiculture Durable, le Plan Ecoantibio, la Biodiversité Animale et 
Végétale. Cette parcelle et les matériels associés sont des supports concrets pour les 
observations et les travaux pratiques des apprenants de l’EPL, les Portes Ouvertes et pour les 
partenaires à la recherche de sites de démonstration. 

 

  

Figure 76 et 77 : Forte infestation d’adventices (à gauche) - Réglage de la rampe adaptée 
« sur le rang » avec eRcane (à droite). 

  

Figure 78 et 79 : Essai de la multifraise sur choux de canne (à gauche) - Observation du 
chantier et présentation du projet CanecoH (à droite) 

  

Figure 80 et 81 : Coupe mécanique (à gauche) - Enregistrement des mesures par les ouvriers 
d’exploitation et élèves en stage (à droite) 
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9. Diagnostic planteurs & valorisation économique des systèmes testés – CERFRANCE 

9.1. Description du travail réalisé 

9.1.1. Objectifs des actions 

• Contact avec les agriculteurs, recherche de potentielles structures acceptant la mise en 
place d’essais afin de tester en plein champs et conditions de production réelles les 
itinéraires élaborés par eRcane. 

• Participation aux différentes réunions et COPIL. 
• Elaboration d’une méthodologie pour valoriser économiquement les résultats obtenus sur 

les parcelles test d’eRcane afin de faciliter la diffusion des itinéraires techniques 
(recherche bibliographique, rencontre spécialiste). 

9.1.2. Méthodes de travail utilisées 

• Prospection auprès des adhérents CERFRANCE Réunion produisant de la canne dans la 
région sud de l’Ile, (téléphone / rencontre). 

• Bibliographie sur le coût d’utilisation du matériel agricole / rencontre du référent eRcane 
en machinisme agricole 

9.2. Bilan / résultats des actions 

• Contact de différents agriculteurs, pour mise en place d’essais, identification de quelques 
agriculteurs qui pourraient être intéressés sans pour autant avoir un engagement ferme 
(volet 1). 

• Début de travail sur analyse économique des résultats des essais, élaboration de la 
méthodologie de travail pour 2016 (volet 2). 

  

  

Figure 82 à 85 : Diaporamas de présentation des volets. 
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9.3. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Pour 2016, les travaux, que CERFRANCE Réunion devait réaliser, concernaient la 
participation à la diffusion des résultats de l’étude auprès du réseau d’agriculteur certifié ISO 
14001. Compte tenu de l’évolution du programme, il a été demandé à CERFRANCE Réunion 
de mobiliser ses compétences en matière d’analyses afin de valoriser économiquement les 
résultats techniques obtenus sur les essais. Ceci a pour but d’extrapoler les résultats des essais 
pour faciliter le passage à des essais de plein-champs. 

 

 



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2015 Page 68 

 

10. Etude sanitaire des semis de légumineuses utilisées dans les systèmes - FDGDON 

10.1. Description du travail réalisé 

10.1.1. Objectifs des actions 

Le projet CanecoH propose des améliorations des systèmes de cultures en vue de limiter le 
développement des adventices entre les lignes de cannes à sucre et des solutions alternatives à 
la maitrise chimique de l’enherbement sur une parcelle nue durant quelques mois (attente de 
replantation de canne à sucre). Un des itinéraires techniques testés utilise des plantes de 
services adaptées aux conditions pédoclimatiques de l’île. 

L’action de la FDGDON consiste à garantir le bon état sanitaire des plantes de services 
utilisées. Pour cela, une première étude bibliographique a été réalisée sur les différentes 
maladies et ravageurs de ces plantes. Ce travail est préparatoire aux diagnostics, sur semences 
ou plants, qui seront conduits par son laboratoire du végétal dès 2016. 

Mais, l’utilisation de plantes de service sur les parcelles de canne à sucre peut être source de 
problèmes sanitaires sur la culture et dans le sol. Il est donc nécessaire de connaître les 
maladies et les ravageurs susceptibles d’affecter ces plantes afin de prévenir tout risque la 
canne, et les plantes de services, voire sur des cultures environnantes. Grâce à cette action  
préventive contre les maladies et les insectes il devrait être fourni aux agriculteurs des 
semences saines. 

10.1.2. Méthodes de travail utilisées 

L’évaluation des risques sanitaires de quatre plantes de services, le voème (Vigna 
unguiculata), l’ambérique verte (Vigna radiata), la crotalaire jonciforme (Crotalaria juncea) 
et le pois zantaque (Dolichos lablab) a été réalisée via une étude bibliographique : ouvrages 
techniques, base de données en ligne et base de données interne de la Clinique du végétal (30 
ans de diagnostic). L’identification des techniques de diagnostic des risques liés aux semences 
a donné lieu à une étude exhaustive des techniques actuelles (ouvrages analytiques regroupant 
des méthodes issues des revues et règles de l’International seed testing association (ISTA) et 
des méthodes appliquées au GEVES (Groupe d’étude et de contrôle des variétés et des 
semences) et au SNES (Station nationale d’essais de semences/Laboratoire de pathologie), 
méthodes internes d’analyse du laboratoire). 

10.2. Bilan/résultats des actions 

Le premier résultat de l’étude bibliographique est le recensement des maladies et des 
ravageurs existants sur les quatre plantes de services concernées. Pour une meilleure 
accessibilité des informations, cet inventaire parasitaire se présente sous forme d’une fiche 
didactique par plante de service. Chaque fiche rassemble des données techniques sur le 
complexe parasitaire de la plante et pour les principaux organismes nuisibles, leur fréquence 
d’attaque, les symptômes, leur mode de transmission et les mesures de lutte. Ces fiches sont 
présentées en annexes 2 à 5. 

Au total se sont 224 organismes nuisibles (ON) listés qui ont été inventoriés, 41 % sont des 
maladies et 59 % des ravageurs (Tableau 60). Cependant, peu (31 %) ont été à ce jour 
détectés à La Réunion et plutôt sur d’autres espèces végétales car parmi ceux-ci seuls 10 % 
l’ont été sur l’une des 4 plantes de service. Les plantes de services n’ont pas fait l’objet de 
nombreuses remontées de problèmes phytosanitaires, il existe donc très peu de données 
d’analyses de diagnostic. Le risque sanitaire est pourtant bien là, car en développant les 
surfaces des plantes de service il y a un risque d’accroître les possibilités de contamination. 

Les profils phytosanitaires des quatre plantes de service indiquent que V. unguiculata et V. 
radiata ont un cortège plus important de nuisibles. 
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Tableau 60 : Synthèse du complexe parasitaire par plante de service 

Plante 
Total 
ON 

Maladies 
Nombre de Ravageurs 

Nombre 
Nombre transmissible 

via semence 

Vigna unguiculata 88 
46 : 15 présentes à La 

Réunion dont 1 sur V. u. 
31 : 11 présentes à La 

Réunion dont 1 sur V. u. 

42 : 8 présents à La 
Réunion dont 16 sur 

V. u. 

Vigna radiata 60 
24  : 13 présentes à La 

Réunion dont 2 sur V. r. 

14  : 8 présentes à La 
Réunion dont 2 présentes 

sur V. r. 

36  : 13 présents à La 
Réunion (pas sur V. 

r.) 

Crotalaria juncea 31 
14  : 4 présentes à La 

Réunion (pas sur C. j.) 
7  : 3 présentes à La 

Réunion (pas sur C. j.) 

17  : 5 présents à La 
Réunion (pas sur C. 

j.) 

Dolichos lablab 45 
8  : 3 présentes à La 

Réunion dont 2 sur D. l. 
5  : 3 présentes à La 

Réunion dont 2 sur D. l. 

37  : 9 présents à La 
Réunion dont 2 sur D. 

l. 
 
����Focus maladies : 62 % d’entre elles sont transmissibles par semences et les 4 plantes des 
services sont également loties sur ce point (au moins 50 % de maladies transmissibles ainsi). 
Sur les 92 maladies répertoriées, seules 9 % ont déjà été diagnostiquées sur une des plantes de 
services à La Réunion mais presque la moitié, 44 %, ont déjà été diagnostiquées sur l’île, sur 
d’autres cultures. Elles représentent donc un risque potentiel pour les semences de plantes de 
service produites localement. 

Le deuxième résultat de l’étude est le référencement des techniques d’analyse pour la 
détection des maladies transmissibles par semences. Les tableaux 61 à 64 compilent ces 
informations par plante de service. Le tableau 65 détaille les techniques d’analyse. Cette liste 
servira de base de travail pour les analyses qui seront réalisées au sein du laboratoire Clinique 
du Végétal de la FDGDON Réunion en vue de contrôler la qualité sanitaire des semences des 
quatre plantes de services.  
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Plante de service : Vigna unguiculata 
Tableau 61 : Synthèse du niveau de détection et de risque des maladies transmissibles via 
semences sur Vigna unguiculata 

Parasite Nom scientifique 
Code des techniques 
d’analyse (Tableau 65) 

Risque4 

Champignon 
 

Cercospora canescens 
Colletotrichum lindemuthianum² 
Colletotrichum truncatum 
Colletotrichum capsici² 
Corynespora cassiicola² 
Elsinoë phaseoli 
Phoma exigua² 
Septoria vignae 
Septoria vignicola 
Fusarium oxysporum f. sp. tracheiphilum 
Macrophomina phaseolina1 
Pythium aphanidermatum² 
Rhizoctonia solani² 
Sclerotium rolfsii² 

2 ; 3 
3 
3 
3 
4 
3 
4 
1 ; 3 ; 4 
1 ; 3 ; 4 
3 
3 
4 
3 
4 

Possible selon origine semences 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Potentiel 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Avéré 
Potentiel 
Potentiel 

Bactérie Pseudomonas syringae pv. syringae 
Xanthomonas axonopodis pv. glycines 
Xanthomonas campestris pv. phaseoli² 
Xanthomonas campestris pv. vignicola 

4 
4 
4 
4 

Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Possible selon origine semences 

Virus Mosaïque commune du haricot (BCMV)² 
Mosaïque jaune du haricot (BYMV)² 
Mosaïque du niébé (CABMV) 
Marbrure chlorotique du niébé (CCMV) 
Mosaïque du concombre (CMV)² 
Marbrure légère du niébé (CPMMV) 
Marbrure du niébé (CPMoV) 
Mosaïque sévère du niébé (CSMV) 
Mosaïque jaune du niébé (CYMV) 
Marbrure de l’arachide (PMV) 
Mosaïque du haricot du sud (SBMV) 
Mosaïque du chanvre (SMV) 
Raie du tabac (TSV) 

5 
5 
5 
Non applicable3 
6 
Non applicable3 
Non applicable3 
Non applicable3 
Non applicable3 
5 
Non applicable3 
Non applicable3 
Non applicable3 

Potentiel 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 

1 Organisme présent à La Réunion et sur la culture 
² Organisme présent à La Réunion mais non encore détecté sur la culture 
3 Non applicable = analyse impossible à ce jour au laboratoire. Mesures à prendre en fonction du risque 
4 Risque possible = si présent dans le pays d’origine, semences à certifier indemnes ; Risque potentiel = parasite présent à Réunion et 
pouvant donc concerner la plante de service ; Risque avéré : parasite déjà référencé sur la culture à La Réunion 
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Plante de service : Vigna radiata 
Tableau 62 : Synthèse du niveau de détection et de risque des maladies transmissibles via 
semences sur Vigna radiata 

Parasite Nom scientifique 
Code des techniques 
d’analyse (Tableau 65) 

Risque4 

Champignon Colletotrichum lindemuthianum² 
Cercospora canescens1 

Macrophomina phaseolina² 
Fusarium oxysporum1 
Fusarium phaseoli 
Rhizoctonia solani² 
Sclerotina sclerotiorum² 

3 
2 ; 3 
3 
3 
3 
3 
4 

Potentiel 
Avéré 
Potentiel 
Avéré 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Potentiel 

Bactérie Curtobacterium flaccumfaciens 
Pseudomonas syringae 
Pseudomonas syringae pv. phaseolicola² 
Xanthomonas campestris pv. phaseoli² 

4 
4 
4 
4 

Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Potentiel 

Virus Mosaïque commune du haricot (BCMV)² 
Mosaïque jaune du haricot (BYMV)² 
Mosaïque jaune isométrique du mungo 
(MBIYMV) 

5 
5 
Non applicable3 

Potentiel 
Potentiel 
Possible selon origine semences 

1 Organisme présent à La Réunion et sur la culture 
² Organisme présent à La Réunion mais non encore détecté sur la culture 
3 Non applicable = analyse impossible à ce jour au laboratoire. Mesures à prendre en fonction du risque 
4 Risque possible = si présent dans le pays d’origine, semences à certifier indemnes ; Risque potentiel = parasite présent à Réunion et 
pouvant donc concerner la plante de service ; Risque avéré : parasite déjà référencé sur la culture à La Réunion 

 

Plante de service : Crotalaria juncea 
Tableau 63 : Synthèse du niveau de détection et de risque des maladies transmissibles via 
semences sur Crotalaria juncea 

Parasite Nom scientifique 
Code des techniques 
d’analyse (Tableau 65) 

Risque4 

Champignon Colletotrichum curvatum 
Fusarium oxysporum2 
Fusarium udam f. sp. crotalariae 
Phymatotrichum omnivorum 
Sclerotina sclerotiorum² 
Sclerotinia rolfsii² 

3 
3 
3 
4 
4 
4 

Possible selon origine semences 
Potentiel 
Possible selon origine semences 
Possible selon origine semences 
Potentiel 
Potentiel 

Virus Mosaïque du crotalaire (SMV) Non applicable3 Possible selon origine semences 
1 Organisme présent à La Réunion et sur la culture 
² Organisme présent à La Réunion mais non encore détecté sur la culture 
3 Non applicable = analyse impossible à ce jour au laboratoire. Mesures à prendre en fonction du risque 
4 Risque possible = si présent dans le pays d’origine, semences à certifier indemnes ; Risque potentiel = parasite présent à Réunion et 
pouvant donc concerner la plante de service ; Risque avéré : parasite déjà référencé sur la culture à La Réunion 
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Plante de service : Dolichos lablab 
Tableau 64 : Synthèse du niveau de détection et de risque des maladies transmissibles via 
semences sur Dolichos lablab 

Parasite Nom scientifique 
Code des techniques 
d’analyse (Tableau 65) 

Risque4 

Champignon Colletotrichum lindemuthianum² 
Rhizoctonia solani² 
Sclerotina sclerotiorum1 

3 
3 
4 

Potentiel 
Potentiel 
Avéré 

Bactérie Pseudomonas syringae pv. pisi 
Xanthomonas campestris pv. phaseoli² 

4 
4 

Possible selon origine semences 
Potentiel 

1 Organisme présent à La Réunion et sur la culture 
² Organisme présent à La Réunion mais non encore détecté sur la culture 
3 Non applicable = analyse impossible à ce jour au laboratoire. Mesures à prendre en fonction du risque 
4 Risque possible = si présent dans le pays d’origine, semences à certifier indemnes ; Risque potentiel = parasite présent à Réunion et 
pouvant donc concerner la plante de service ; Risque avéré : parasite déjà référencé sur la culture à La Réunion 

Des mesures sanitaires devront être prises en fonction du risque que représente chaque 
parasite transmissible par semences : 

- si l’organisme nuisible est présent dans le pays d’origine, les semences devront être 
indemnes de ce nuisible avant exportation. A défaut, si les analyses ne peuvent être 
menées à La Clinique du Végétal, une sous-traitance devra être envisagée vers un 
autre laboratoire ; 

- si l’organisme nuisible est présent à La Réunion, qu’il soit déjà inventorié sur la 
culture ou non, le risque sera fonction de l’environnement cultural de la plante de 
service. Il faudra être vigilant si les cultures avoisinantes s’avèrent être des plantes 
hôtes du parasite. Le risque de transmission sera alors élevé. Cette vigilance devra être 
accentuée si la canne à sucre est plante sensible car la plante de service ne devra pas 
être un réservoir de maladies pour cette culture. 

Tableau 65 : Les méthodes d’analyses applicables au laboratoire 

N° technique Détails 
1 Observations par microscopie optique 
2 Traitement des semences et observations par microscopie optique 

3 Traitement des semences, isolement sur support et milieux spécifiques et identification 
morpho-biométrique 

4 Isolement sur support et milieux spécifiques et identification morpho-biométrique 

5 ACP ELISA Potyvirus 
6 DAS ELISA spécifique 

 

10.3. Bilan à mi-parcours et perspectives 

En 2015, les ravageurs, les maladies transmissibles par semences et les techniques d’analyse à 
utiliser au laboratoire de La Clinique du Végétal de la FDGDON Réunion ont été listées.  

En 2016, une fiche sanitaire concernant la plante de service Canavalia ensiformis complétera 
celles déjà réalisées. Les fiches de 2015 seront complétées avec des données locales, non 
publiées, via les partenaires du projet et avec le niveau de risque que représentent les 
bioagresseurs potentiels pour la canne à sucre. 

La Clinique du Végétal selon les besoins des essais d’eRcane mettra en place deux types 
d’accompagnement phytosanitaire : 

- le contrôle de la qualité sanitaire des semences ; 
- l’appui en diagnostic phytosanitaire des plantes de service en post-plantation. 
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11. Essais d’épaillage de canne à sucre – Cirad 

11.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

11.1.1. Objectif 

Evaluer sur une succession de repousses - essai pérenne - les effets directs et cumulés de 
l’épaillage sur la production de canne en quantité (tonnage/ha) et en qualité (richesse).  

Les effets de l’épaillage sur l’évolution de l’enherbement seront intégrés à partir de la 
troisième campagne (saison 3). 
 

11.1.2. Site d’implantation 

Parcelle IS de la station Cirad de Ligne Paradis (commune de Saint-Pierre, au sud de l’île) sur 
2/3 de sa surface. Irrigation par aspersion. Coupe manuelle, pesées au peson monté sur 
tracteur, chargement mécanique. La canne coupée en 2015 est la 5ème repousse, l’essai lui-
même étant en saison 2. 

NB : le dispositif sans répétition de la station Cirad de La Mare (commune de Sainte-Marie, 
nord de l’île), présenté dans le CR technique 2014, dut être abandonné comme annoncé dans 
le CR 2014 (parcelle mal placée, interférence fortuite avec un nouveau projet de construction 
de plate-forme de réception de canne). De facto, il s’agissait d’un dispositif en carré latin à 3 
répétitions, qui fut tronqué début 2014 en raison de la prétendue immédiateté d’exécution du 
ce projet de construction d’infrastructure cannière. 

La parcelle 41-ouest retenue dans la même station pour y implanter l’essai de remplacement à 
deux modalités (avec et sans épaillage, E0 versus E1) annoncé dans le CR 2014 portait une 
repousse de début de campagne. Il s’agissait d’une pépinière de R579 plantée en 2013 dans le 
cadre d’un autre projet qui prit du retard, au point que les cannes devenues grandes versèrent 
début 2014 et furent déclassées, puis in fine récoltées mécaniquement dans de mauvaises 
conditions en début de campagne 2014. Malgré les soins apportés aux repousses après la 
coupe durant le second semestre 2014 et début 2015, la première repousse fut à nouveau 
victime de la verse suite aux fortes pluies et au vent du météore Haliba en mars 2015. Cette 
verse précoce et relativement intense affecta près de la moitié de la surface et rendit 
incompatible la mise en œuvre de l’épaillage avec le respect d’un plan d’expérience. Donc 
parcelle à problèmes récurrents de verse, essai épaillage abandonné en cours de saison 1, 
avant la mise en œuvre de l’épaillage. 
 
Tableau 66 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Saint-Pierre 
Parcelle Sole IS station Cirad Ligne Paradis 

Coordonnées GPS Latitude : 21°18’56,25’’S 
 Longitude : 55°29’14,64’’E 

Altitude 185 m 
Cycle de canne coupée en 2015 R4 
Station météo la plus proche Ligne Paradis 

Variété(s) R579 
Date des dernières coupes  Du 24 au 27 novembre 2014 

Du 16 au 20 novembre en 2015 
Type de sol Brun 

Coordonnées contact responsable José Martin 0692 941 190 
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PE modalité bloc

1 E0 1

2 E2 2

3 E1 1

4 E0 2

5 E2 1

6 E1 2

7 E2 3

8 E0 4

9 E1 3

10 E2 4

11 E0 3

12 E1 4

Est

PE 02 PE 01

PE 04 PE 03

PE 06 PE 05

PE 08 PE 07

PE 10 PE 09

PE 12 PE 11

Ouest

11.1.3. Modalités 

Les 3 niveaux d’épaillage sont représentés par les modalités E0, E1 et E2 : 

• E0 : pas d’épaillage (témoin) 
• E1 : 1 seul épaillage (selon la pratique la plus répandue à La Réunion actuellement)  
• E2 : 2 épaillages, le premier relativement précoce et le second plus tardif en rappel 

(selon la méthode la plus répandue autrefois à La Réunion, il y a trois ou quatre 
décennies à dire de planteurs vétérans) 

Tableau 67 : Dates d’épaillage effectives : 

 Epaillage unique 

E1 

Premier épaillage 

E2 

Second épaillage 

E2 

Saison 1 = 2014  18 août 14 avril 19 août 

Saison 2 = 2015 13-14 août 20 mai 13-14 août 

11.1.4. Dispositif expérimental 

Type de dispositif : bloc Fisher à 4 répétitions 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 86 : Allocation des PE aux modalités (répartition parcellaire) et disposition sur le 
terrain :  

Tableau 68 : Détails du dispositif 

Modalités 3 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 12 
Rangs de canne / PE 10 

Longueur 1 rang de canne (m) 10 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1.5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0.75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0.75 

Surface d’une PE (m²) 150 
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12. Bilan de la campagne  

12.1. Bilan climatique 

A Sainte-Marie problème de verse précoce rapporté en §11.1.2 en liaison avec la dépression 
tropicale Haliba (fortes pluies avec vent) ayant entrainé l’annulation de l’essai de La Mare en 
mars 2015. 

A Saint-Pierre, l’essai de Ligne Paradis a subi un peu de verse, principalement tardive, 
pratiquement sans incidence avec la mise en œuvre des modalités d’épaillage. 

12.2. Dynamique d’enherbement et gestion des adventices 

La règle de décision et d’intervention de désherbage avec post-levée est la note 4 de l’échelle 
CEB (30% de recouvrement global du sol par les adventices). Néanmoins, comme entre 
l’observation du recouvrement et l’intervention de désherbage, une durée d’environ 10 jours 
peut s’écouler, cette note a été ramenée à 3 (15 % de recouvrement) afin d’intervenir au bon 
moment. 

Une semaine après la coupe de 2014, manuelle, qui laissa comme les années antérieures deux 
andains de chargement dépaillés tout le long des parcelles élémentaires (PE), la paille fut 
répartie sur l’ensemble de la surface des parcelles (‘fanage’ de la paille), tout en ‘sillonnant’ 
légèrement la paille au niveau des rangs pour faciliter la levée des repousses de canne.  

La pression des adventices fut faible, une notation effectuée le 8 janvier 2015, soit presque 1,5 
mois après la coupe, donna un niveau de recouvrement assez uniforme pour l’ensemble de 
l’essai, toutes les PE étant redevables d’une note 3 (de facto inférieure ou égale à 15% de 
recouvrement global du sol par les adventices). Cet enherbement modéré était imputable à un 
groupe d’une quinzaine d’espèces, dont les plus fréquentes (présentes dans les 12 PE) étaient : 

� Cyperus rotondus 
� Euphorbia heterophylla 
� Cardiospermum halicacabum 
� Momordica charantia 

Aucune de ces espèces n’excédait à elle seule la note 2 (recouvrement spécifique égal à 7%).  

Trois autres espèces importantes, potentiellement à problème, étaient présentes dans certaines 
PE, avec parfois un recouvrement relativement plus important : 

� Coccinia grandis, ou courge écarlate 
� Rottboellia cochinchinensis, ou fataque duvet 
� Cynodon dactylon, ou chiendent fil de fer 

C. grandis fut relevée sur 6 des 12 PE, et parmi ces 6 PE, sur 5 PE côté sud, les plus proches 
du talus boisé presque totalement surcimé par C. grandis avant les premières occurrences de 
C. grandis dans les PE proximales à ce talus à partir de 2013. C. grandis est une liane très 
vivace se reproduisant aussi par graines disséminées par les oiseaux (ornitochorie) ; elle est 
insensible aux traitements herbicides de post-levée classiques (à base de mésotrione et 2,4-D) 
à moins d’y incorporer du fluroxypyr (herbicide auxinique proche des débroussaillants).  

R. cochinchinensis pointait à peine sur les 3 PE où elle apparaît chaque année, constituant un 
foyer en lentille allongée le long du bloc 4, de PE 7 à PE 11 en passant par PE 9. Ailleurs 
dans l’essai et de façon sporadique, quelques départs de graminées à des stades moins avancés 
(note 2), ainsi que quelques touffes à port érigé de maïs-cafre ou de fataque à des stades plus 
avancés (respectivement Sorghum arundinaceum et Megathyrsus maximus) qui furent 
arrachées manuellement 7 jours après. 
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C. dactylon était présente et couvrante en bordure sud des PE 2 et 4, dans une dynamique de 
colonisation à partir du couloir longitudinal portant les canons d’aspersion (réseau 
d’irrigation).  

La menace des lianes, souvent à partir des rangs de canne pour C. halicacabum, mais aussi à 
partir des interrangs pour M. charantia (levée de graines + rejets de souche) et C. grandis  
nous amena à décider d’un traitement de post-levée généralisé, en plein comme l’année 
précédente (sans distinction rang + interrang). La menace graminée, bien que moindre et 
modérée, nous amena à incorporer de la métribuzine au mélange triple utilisé l’année d’avant. 

Ce traitement s’avéra efficace vis-à-vis des lianes et les départs de graminées très tendres, car 
l’enherbement déclina au lieu de prospérer. Même le chiendent fil de fer fut un peu freiné. Il 
fallut cependant comme les années précédentes procéder à deux nouveaux arrachages de 
grandes graminées. 

Sous ce régime, l’enherbement fut donc faible et peu variable, et sans liaison apparente avec 
les modalités d’épaillage. Les interférences observées paraissent indépendantes des modalités 
d’épaillage :  

• foyer de R. cochinchinensis le long du bloc 4,  
• occurrences préférentielles de C. grandis sur les blocs 3 et 4, 
• les avancées de C. dactylon dans les PE 2 et 4 à partir du couloir d’irrigation,  

Pour ces trois dernières espèces, et dans une moindre mesure pour R. cochinchinensis, il s’agit 
clairement d’interactions avec la gestion de l’enherbement des allées (couloirs d’irrigation 
longitudinaux et passe-pieds transversaux), qui mérite une gestion plus rigoureuse. 

Seul un début de colonisation en fin de campagne d’une partie de la PE2 avec Centella 
asiatica  pourrait être en liaison avec modalité E2 (double épaillage) allouée à cette PE : cette 
plante géophype se serait glissée sous les cannes et sur le paillis bien rechargé et plaqué au sol 
du fait de l’épaillage,  à partir de la petite parcelle de bordure maintenue comme témoin non 
désherbé, en passant à travers le passe-pieds. Ce fait milite aussi en faveur d’une gestion plus 
rigoureuse de l’enherbement des allées. 

12.3. IFTH, rendement et richesse 

L’objectif initial de cet essai étant d’explorer les effets de l’épaillage sur le tonnage et la 
richesse, la gestion de l’enherbement avant épaillage n’a pas été différentiée par modalité 
pendant ces deux premières ‘saisons’ de cet essai. L’itinéraire appliqué sur l’ensemble de 
l’essai pendant les deux campagnes comportait les opérations suivantes :  

• ‘fanage et sillonage’ de la paille après la récolte,  
• traitement herbicide de type post-levée en plein (sans distinction rang et interrang),  
• arrachage manuel des touffes éparses de grandes graminées ainsi que sporadiquement 

de quelques lianes restantes  

Les traitements herbicides furent réalisé le 16 janvier 2014 en saison 1 et le 20 janvier 2015 
en saison 2, avec un pulvérisateur manuel équipé d’une lance et d’une buse miroir, à environ 
200 litres /ha, avec un mélange de 3 produits en saison 1 : Callisto-Chardol-Starane, chacun à 
demi-dose (par rapport à la dose plafond homologuée), correspondant à un IFT de 1.5,  
uniformément sur l’ensemble de l’essai. En 2015 le Sencoral fut ajouté à demi-dose pour son 
léger effet anti-graminées juvéniles, ainsi que pour renforcer l’effet résiduel de ce traitement 
de post-levée ; l’IFT en fut donc augmenté d’un demi-point, passant à 2,0. 

Lors des opérations d’épaillage, les quelques herbes qui furent arrachées en passant ne furent 
pas quantifiées.  
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La coupe intervient chaque année en fin de campagne, mi ou fin novembre  sur des cycles 
d’un peu plus (2014) ou d’un peu moins de 12 mois (2015).  

Evaluation du ‘tonnage’ (rendement en tiges usinables, en tonnes de tiges par hectare - t/ha) : 
comme en 2014, coupe manuelle et pesée de l’ensemble de chaque parcelle élémentaire (PE) 
pour être rapprochés des résultats de 2014, le coefficient parcellaire a été corrigé de -35 % 
pour les deux lignes extérieures de chaque PE (valeur de l’effet bordure mesuré en 2014 sur 
un dispositif au lycée agricole de Saint-Joseph). 

Evaluation de la richesse : en 2015, analyse de la richesse commerciale au laboratoire CTICS 
du Gol sur 6 sous-échantillons standard composés à partir de deux brasées de 9 canne 
prélevées dans les andains de canne juste après la coupe (pour mémoire, en 2014 ce fut le 
sucre extractible qui fut dosé au laboratoire d’eRcane sur 3 sous-échantillons par PE 
représentant 15 cannes extraites de 30 cannes prélevées juste après la coupe)  

Tableau 69 : Résultats liés au rendement en canne à sucre, à la richesse et à la valeur 
commerciale de la production en 2015.  

modalité T2015 T2014 T2013 R2015 BM2015 P2015 V2015 SE2014

E0 155 164 150 15,17 1,1711 45,8 7101 12,7

E1 145 154 143 15,24 1,1801 46,1 6695 12,9

E2 143 147 143 15,55 1,2191 47,7 6803 12,9

F de Fisher 1,00 1,32 2,09 2,09 2,09 0,6 1,08

probabilité 0,4212 0,3687 0,2051 0,2051 0,2051 0,5811 0,4561

signification NS NS NS NS NS NS NS 

Coefficient de 

variation %
8,64 6,66 1,84 2,97 2,97 7,94 2,16

E0 base 100 100 100 100 100 100 100 100 100

E1 en %E0 94 94 96 100 101 101 94 102

E2 en %E0 92 90 95 103 104 104 96 102

Moyenne 

générale
148 155 145 15,32 1,1901 1,1901 6866 12,82

+/-CV en valeur 

absolue
12,8 10,3 0,28 0,04 0,04 545 0,28

T2015 'Tonnage 2015' = rendement canne à sucre en tonnes/ha (2015)

T2014 'Tonnage 2014 = rendement canne à sucre en tonnes/ha (2014)

T2013 'Tonnage 2013' = rendement 2013 (t/ha), pour mémoire (avant démarrage de l'essai)

R2015 richesse saccharine 'commerciale' 2015 analysée au CTICS (%)

BM2015 coefficient bonus-malus à appliquer au prix de base de la canne = (richesse -5,8/)8,

P2015 prix en € de la tonne de canne résultant de sa richesse = 39,09 * bonus

V2015 valeur commerciale de la production 2015 en €/ha (= T2015 x P2015)

SE2014 sucre extractible 2014 analysé à eRcane (%) ; NB:richesse commerciale >> sucre extractible  

Dans le tableau ci-dessus, les tonnages de 2014 et 2013 sont rappelés pour mémoire. Les 
analyses de richesse de 2014 et 2015 y figurent aussi, mais elles ne sont pas directement 
comparables, car pour 2014 il s’agit de sucre extractible (analyses effectuées au laboratoire 
d’eRcane à La Bretagne), et en 2015 il s’agit de richesse commerciale (analyses effectuées au 
laboratoire CTICS du Gol). En multipliant le tonnage de canne par la teneur en sucre 
extractible, on peut estimer le tonnage de sucre produit alors qu’avec la richesse commerciale  
on peut calculer le coefficient de bonus-malus à appliquer au prix de base et in fine la valeur 
commerciale de la production (revenu du planteur). 

Les modalités en jeu dans cet essai n’ont induit aucun effet significatif pour les variables 
‘tonnage’ (rendement en canne à sucre en tonnes/ha) ou ‘richesse’ examinée. On retrouve en 
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seconde année d’essai en 2015 les mêmes tendances qu’en première année d’essai (2014) en 
réponde à l’épaillage : 

• Légère tendance à la baisse pour le tonnage  
• Légère tendance à la hausse pour la richesse 
• Avec en résultante, légère tendance à la baisse pour la production de sucre (2014) ou 

la valeur commerciale (2015).    

Ces résultats sont à prendre avec précaution, car dès 2013, avant la mise en œuvre de cet essai 
épaillage, les parcelles qui par la suite ont été allouées par tirage au sort aux modalités E0, E1 
et E2 présentaient entre elles des variations indépendantes de ces modalités, à intégrer à la 
variabilité résiduelle non contrôlée par le plan d’expérience ou ‘bruit de fond’ (jeu de données 
ayant valeur d’essai à blanc). Ces variations figurent en % dans le second bandeau en grisé du 
tableau ci-dessus : les parcelles qui furent allouées au témoin sans épaillage E0 étaient déjà 
plus productives respectivement de l’ordre de 4 et 5 % que les parcelles allouées aux 
modalités E1 et E2. Ces écarts se seraient ensuite accentués respectivement d’environ 2 et 4 
points sous l’effet de E1 et E2 en liaison avec l’intensité de l’épaillage, écarts apparus dès la 
première année de mise en œuvre en 2014 et maintenus à peu près constants en seconde année 
en 2015. On ne peut donc se prononcer de façon catégorique et définitive sur ces écarts qui 
s’ils existent sont environ deux fois moindres que le bruit de fond affectant cet essai ; en 
l’occurrence celui-ci varie de 10 à 13 t/ha en valeur absolue, soit 6,7 à 8,6 % en valeur 
relative, coefficients de variation  considérés comme acceptables pour des variables liées à la 
productivité dans des essais canne à sucre de plein champ.  

Pour la richesse, nous ne disposons pas comme pour le tonnage d’un jeu de données ayant 
valeur d’essai à blanc. On observe des variations allant dans le sens d’une augmentation de la 
richesse en réponse à l’épaillage. Cependant, ces résultats sont également à prendre avec 
précaution, car si le bruit de fond (variations résiduelles non contrôlées par le plan 
d’expérience) est bien moindre pour la richesse - variable qualitative - que pour le tonnage - 
variable quantitative – soit coefficients de variation de l’ordre de 2% versus 8%, les variations 
imputables au facteur étudié, l’épaillage, seraient de la même amplitude que celles imputables 
au bruit de fond, soit 2 % dans chaque cas, et ne peuvent donc pas s’en démarquer 
statistiquement.  

Résultats à suivre donc dans la durée, au fil des années, avec analyse de variance du tonnage 
et de la richesse en ‘enfilade’ (modèle mixte qui intègre la prise de mesures longitudinales 
dans chaque PE, avec un auto-régressif d'ordre 1, les résidus de l'année n étant corrélés à ceux 
de l'année n-1). 
 

12.4. Bilan à mi-parcours et perspectives 

Comme mentionné ci-dessus, l’essai est à poursuivre.  

Comme action corrective, l’objectif effet de l’épaillage sur l’évolution de l’enherbement et la 
réduction de l’IFT herbicide pourra être intégré dès 2016, même si un premier traitement 
herbicide de prélevée - localisé sur les rangs de canne - a déjà été effectué fin 2015. Les 
opérations de désherbage à venir, traitement herbicide de post-levée et arrachage manuel des 
touffes de graminées ou de lianes menaçantes, seront déclenchées sur seuil, parcelle 
élémentaire par parcelle élémentaire. Les herbes arrachées à l’occasion des épaillages seront 
quantifiées.  

Après la coupe de 2016, l’essai pourrait même évoluer avec une redéfinition des modalités, 
les parcelles allouées aux modalités E1 et E2 passant sous un régime unifié d’épaillage et 
réallouées à deux nouvelles modalités : 
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• l’une gérée délibérément sans herbicide ou avec très peu d’herbicide, en mettant en 
œuvre l’étrillage de la paille en début de cycle (paille étrillée manuellement à l’aide 
d’un rateau ou d’un croc à un moment correspondant avec un flush relatif de 
germination d’adventices), puis des désherbages manuels ciblés sur les adventices à 
problème, sachant que l’épaillage interviendra par la suite ; utilisation parcimonieuse 
d’herbicides en traitements focalisés contre adventices vivaces à problèmes 
pratiquement insolubles sans herbicides, telles que souches installées de C. grandis ou 
foyers de C. dactylon intimement mêlées au souches de canne. 

• l’autre gérée avec des traitements de post-levée déclenchés sur seuil (sans application 
d’herbicide de prélevée), en plein ou en focalisé, le désherbage manuel restant limité à 
l’extirpation des grandes graminées.  

La modalité E0 sans épaillage serait alors gérée sans fanage de la paille. Dans un premier 
temps le traitement herbicide préventif de prélevée sera réservé aux interrangs non paillés (4 
sur 10), mais s’il apparaît que la pression des graminées augmente sur la partie paillée,  le 
traitement de prélevée pourra s’appliquer en plein l’année suivante.  

Dans tous les cas, les temps de travaux seront à comptabiliser, ainsi que les consommations 
d’herbicides. Quant au régime d’épaillage, il est préférable de maintenir pour les besoins de 
cette expérimentation un épaillage en deux temps, avec un premier passage à 6-7 mois, et un 
second passage 2 à 3 mois plus tard, si possible car les risques de verse augmentent à mesure 
qu’on avance dans la campagne (cannes plus grandes et plus lourdes).  

De petites fenêtres témoins de 9 m² pourront être ménagées chaque fois qu’un traitement 
herbicide ou qu’une intervention de désherbage en plein (étrillage de la paille) est réalisée ; 
ces fenêtres seront neutralisées après évaluation de l’efficacité de ces interventions dans un 
délai de 2 à 4 semaines, sans comptabiliser au titre des modalités la main d’œuvre ou de 
l’herbicide utilisés pour leur neutralisation. 
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Annexe 1 : Tableau de recensement des données collectées, suivies, calculées, disponibles annuellement 

Si des différences existent selon les sites expérimentaux, le préciser en remplissant une ligne par site, sinon remplir une seule ligne pour le projet.  
Les listes de variables proposées dans le tableau sont indicatives. 
NB : outil utilisé = outil qui sert au stockage de l’information 
  Type de données 
 Pratiques Observations-Mesures Indicateurs de performance  
Nom site Liste de variable Outil utilisé Liste de variable Outil utilisé Liste d'indicateur Outil util isé 

LEG 

Utilisation de plantes de 
services en substitution 
d’herbicides, changement 
dans l’itinéraire classique : 
semis de PDS, désherbage 
manuel, réduction de la 
surface de traitement, test 
d’équipement de semis 
mécanique. 

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel IFTH, indicateurs technico-
économiques autres que 
rendement à mettre en place 
courant 2016 avec l’appui 
du CerFrance. 

Fichier Excel 

ITK 

Techniques de maitrise de 
l’enherbement alternatives au 
tout chimique sur l’interrang : 
désherbage mécanique, 
manuel, utilisation de PDS. 
Main d’œuvre, semis PDS, 
diminution de la surface de 
traitement, « bricolage » 
d’outil mécanique adapté au 
paillis en repousse 

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel IFTH, indicateurs technico-
économiques autres que 
rendement à mettre en place 
courant 2016 avec l’appui 
du CerFrance. 

Fichier Excel 

Couvert végétal 

Utilisation de plantes de 
services en substitution au 
labour chimique et/ou 
mécanique répété.  

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel IFTH, indicateurs technico-
économiques autres que 
rendement à mettre en place 
courant 2016 avec l’appui 
du CerFrance. 

Fichier Excel 
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 Type de données 
 Pratiques Observations-Mesures Indicateurs de performance 

Nom site Liste de variable Outil utilisé Liste de variable Outil utilisé Liste de variable Outil utilisé 

Désherbage Méca 
IR 

Utilisation d’outil mécanique 
de désherbage sur l’interrang, 
adaptation des rampes de 
pulvérisation au rang de canne 
(50% surface au lieu des 100 
%).  

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel IFTH, indicateurs technico-
économiques autres que 
rendement à mettre en place 
courant 2016 avec l’appui 
du CerFrance. 

Fichier Excel 

Impact variétal 

Utilisation de multiples 
variétés sur une même zone 
pédoclimatique  

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel % d’enherbement. 
Validation des potentiels de 
performance 
environnementale avant la 
mise en place d’indicateurs 
économiques 

Fichier Excel 

Gestion paille et 
fertilisation 

Gestion différenciée de la 
paille, main d’œuvre 
supplémentaire, fertilisation 
localisée ou non. 

Fichier Excel % d’enherbement, 
IFTH, rendement, 
richesse en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
charges/produits pour 
évaluer les marges du 
système. 

Fichier Excel IFTH, indicateurs technico-
économiquse autres que 
rendement à mettre en place 
courant 2016 avec l’appui 
du CerFrance. 

Fichier Excel 

Epaillage 

Epaillage de la canne une ou 
plusieurs fois manuellement. 

Fichier Excel Rendement et richesse 
en sucre (%) 
Perspective : calcul des 
% d’enherbement et/ou 
des IFTH pour évaluer 
la performance 
environnementale du 
système. 

Fichier Excel IFTH et/ou % 
d’enherbement en 2016. 
Validation des potentiels de 
performance 
environnementale avant la 
mise en place d’indicateurs 
économiques 

Fichier Excel 
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Annexe 2 : Fiche sanitaire FDGDON – Vigna unguiculata 

Fiche sanitaire du Voème 
Nom scientifique : Vigna unguiculata  

Nom commun : Niébé 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Répartition : tropicale 

 

Tableau 1 : Inventaire des maladies et ravageurs de la plante (Réf : 1, 2, 3, 5, 6).  
(gras = Maladies majeures; souligné= vecteur) 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semences 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à 
La 

Réunion* 

Champignon Cercosporiose Cercospora canescens oui non non 

aérien Pourriture des gousses Choanephora cucurbitarum, non non non 

    Choanephora infundibulifera non non non 
  Anthracnose Colletotrichum lindemuthianum oui non oui 
  Maladie des taches Colletotrichum truncatum  oui non non 
   brunes Colletotrichum  capsici oui non oui 
  Corynesporiose Corynespora cassiicola oui non oui 
  Maladie des taches  Dactuliophora tarrii non non non 
  foliaires Mycosphaerella cruenta non non non 
  Gale Elsinoë phaseoli oui non non 
  Oïdium Erysiphe polygoni, Sphaerotheca 

fuliginea 
non non non 

  Rouille rose Phakopsora pachyrhizi  non non non 
  Ascochytose Phoma exigua oui non oui 
  Charbon foliaire Protomycopsis phaseoli non non non 
  Septoriose Septoria vignae, S. vignicola oui non non 
  Fausse rouille Synchytrium dolichi  non non non 
  Rouille Uromyces appendiculatus non non non 

Champignon Fusariose Fusarium oxysporum f. sp. 
tracheiphilum 

oui non non 

tellurique Chancre de la tige Macrophomina phaseolina oui oui oui 

  Pourriture du collet Pythium aphanidermatum oui non oui 
  Rhizoctone Rhizoctonia solani oui non oui 
  Sclérotiniose Sclerotium rolfsii oui non oui 

Bactérie Taches brunes Pseudomonas syringae pv. syringae oui non non 

  Pustules bactériennes Xanthomonas axonopodis pv. glycines oui non non 

  Graisse bactérienne Xanthomonas campestris pv. phaseoli oui non oui 

  Chancre bactérien Xanthomonas campestris pv. vignicola oui non non 

Virus Mosaïque du haricot à l’œil noir ou mosaïque commune du 
haricot (BCMV) 

oui oui oui 

  Mosaïque dorée du haricot (BGMV) non non non 

  Mosaïque légère du haricot (BMMV) non non non 

  Pied marbré du haricot (BPMV) non non non 

  Mosaïque jaune du haricot (BYMV) oui oui oui 

  Pointillé jaune du haricot (BYSV) non non non 



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2015 Page 83 

 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semences 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à 
La 

Réunion* 

  Mosaïque du niébé (CABMV) oui non non 

 Virus Marbrure chlorotique du niébé (CCMV) oui non non 

  Mosaïque du concombre (CMV) oui oui oui 

  Mosaïque dorée du niébé (CPGMV) non non non 

  Marbrure légère du niébé (CPMMV) oui non non 

  Marbrure du niébé (CPMoV) oui non non 

  Mosaïque sévère du niébé (CSMV) oui non non 

  Mosaïque jaune du niébé (CYMV) oui non non 

  Marbrure de l’arachide (PMV) oui non non 

  Mosaïque du haricot du sud (SBMV) oui non non 

  Mosaïque du chanvre (SMV) oui non non 

  Raie du tabac (TSV) oui non non 

Ravageurs Punaise Anoplocnemis curvipes,  non non non 

    Riptortus dentipes, non non non 

    Acanthomia spp., non non non 

    Nezara viridula non non non 

    Brachyplatys hemisphaerica non non non 

  Punaise des gousses Bruchidius atrolineatus non non non 

  Puceron Aphis craccivora non oui oui 

    Acyrthosiphon pisum non non non 

    Brachycaudus helichrysi non oui oui 

  Aleurode Bemisia tabaci non oui oui 

  Bruche du niébé Callosobruchus muculatus oui non non 

  Charançon des graines Clavigralla tomentosicollis non non non 

  Chenille Crocidolomia pavonana non non non 

  Cicadelle Empoasca sp. non non non 

  Coccinelle mexicaine 
du haricot 

Epilachna varivestis non non non 

  Acarien Eutetranychus africanus non non non 

    Tetranychus amicus non oui oui 

    Tetranychus cinnabarinus non oui oui 

    Tetranychus evansi non oui oui 

    Tetranychus  neocaledonicus non oui oui 

  Ver de l’épi du maïs Helicoverpa zea non oui oui 

  Papillon Azuré porte  Lampides boeticus non non non 

  queue   non non non 

  Mouche mineuse Liriomyza trifolii non non non 

  Borer du pois Maruca vitrata non oui oui 

  Thrips des fleurs Megalurothrips sjostedti non oui oui 

  Nématodes Meloïdogyne incognita non non non 

    Meloïdogyne javanica non oui oui 

    Meloïdogyne  arenaria non oui oui 

    Pratylenchus brachyurus non non non 

    Xiphinema sp. non non non 

    Scutellonema clathricaudatum, 
Helicotylenchus sp. 

non non non 

    Rotylenchus reniformis non non non 
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Organismes 
nuisibles 

(ON) 

 
Nom commun 

 
Nom scientifique 

 
Transmissible 
via semences 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à 
La 

Réunion* 

  Coléoptère phytophage Hemicriconemoides cocophilus non oui oui 

 Ravageurs   Ootheca mutabilis  non non non 

    Medythia quaterna non non non 

  Mouche du gros genou Madurasia obscurella non non non 

  Mouche du haricot Ophiomyia phaseoli non non non 
  Noctuelles Spodoptera exigua non oui oui 

    Spodoptera praefica non non non 

    Cydia ptychora non non non 

    Ctenopluisia limbirena non oui oui 

*ON présents quelque soit la culture 

 

Tableau 2 : Focus des principales maladies de la plante (Réf : 1, 4, 7) 

Organes 
attaquées 

symptômes Conditions 
favorables à l’ON 

Moyens prévention 

Anthracnose : Colletotrichum lindemuthianum 

Graines 
 
Tiges, pétioles, 
nervures 
feuilles,  
Fruits, tiges 
Feuilles 
 
 

Taches brunes sur graines de 
couleurs blanches ou claires 
Taches noirâtres bien délimitées  
Taches arrondies ou ovales  
Apparition points roses ou crème 
Taches en forme de losange ou 
quadrillées au niveau des 
nervures des feuilles 

Température entre 14 et 
27°C 

Bonne conduite culturale :  
Rotation sur 4 ans 
Utilisation semences saines 
Elimination plantes malades 

Fusariose : Fusariose spp.  

Feuilles 
Branches 

Flétrissement brusque 
Jaunissement  
Nécrose 
 

Forte humidité 
Température>25°C 

Bonne conduite culturale : 
Rotation appropriée avec des 
cultures non vulnérables  
Elimination plantes malades 
Ensemencement dans un lit de 
germination tiède  
Utilisation semences saines 
Réduction humidité (irrigation) 
Apports engrais azotés sans 
excès 

Pourriture du collet : Pythium aphanidermatum 

Semences 
Jeunes tissus 
Plantules 
Racines 

Ramollissement 
Pourriture molle huileuse 
Nécroses 
Pourrissement  
 

Sol très humide 
Température 25-30°C 

Bonne conduite culturale : 
Utilisation semences saines  
Elimination plantes malades et 
débris végétaux en cours et en 
fin de culture,  

Réduction humidité (irrigation) 
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Organes 
attaquées 

symptômes Conditions 
favorables à l’ON 

Moyens prévention 

Rhizoctone : Rhizoctonia solani 

Pétioles 
Collets 
Racines 
 

Brunissement  
Taches successives.  
Nécroses sèches, brun à rouge 
Dépérissement des plantes  
 

Dissémination par vent, 
pluie, irrigation, 
machinerie 
Température 15 et 27 
°C  
Sols humides 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines  
Apport matière organique  
Réduction humidité (irrigation) 

Sclerotinia : Sclerotium rolfsii 

Bas de tige 
 
Collets 
 
Racines 
 

Pourriture molle ceinturant tout 
l’organe 
Flétrissement et dépérissement de la 
plante 
Lésions (2 à 3 mm) jaunes à beiges 
sur les racines tubérisées, les bulbes et 
les tubercules 
Pourriture qui se couvre d’un 
mycélium blanc et très dense, avec de 
nombreux sclérotes ronds et noirs 

Température entre 27 à 
35 °C 
Sol très humides 
Mycélium présent sur 
les résidus de cultures  
Présence sclérotes dans 
le sol 

Bonne conduite culturale :  
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines 
Apport matière organique  
Réduction humidité (irrigation) 

Graisse bactérienne : Xanthomonas campestris pv. phaseoli 

Feuilles 
 
 
 
 
Feuilles 
Gousses 

Petites (3-5 mm) taches gorgées d'eau 
qui virent au vert pâle puis au brun 
sur les feuilles 
Cassure des feuilles 
Grossissement des lésions  
Assèchement  
Apparition pourtour jaune 
Taches gorgées d'eau aux gousses  
Formation des cloques qui se creusent 
et deviennent brun rougeâtre 
Formation de croûte. 

Forte humidité Rotation des cultures sur 
quatre ans 
Utilisation semences certifiées 
ou présentant un faible taux 
d’infection 
Réduction densité 
d’ensemencement  
Réduction humidité (irrigation) 

 

Un même symptôme peut avoir plusieurs causes parasitaires (maladies et ravageurs) ou être 
du à des désordres physiologique. Aussi il est conseillé d’établir un diagnostic précis (La 
Clinique du Végétal, 0262 49 92 14). 

 

Références 

1-Grimault, V., 2008. « Les maladies transmises par les semences et les méthodes d’analyse de la qualité sanitaire des 
semences. » Journée technique ITAB, Traitement biologique des semences  
2-Grubben G.J.H., 2004. « Ressources végétales de l’Afrique tropicale 2. Légumes. » Fondation Prota : 623-624. 
3-Mehinto, J. T., Atachi P., Elégbédé M., Kpindou O. et Tamo M., 2015. « Efficacité comparée des insecticides de natures 
différentes dans la gestion des insectes ravageurs du niébé au Centre du Bénin. » Journal of Applied Biosciences 84(1): 7695-
7706. 
4-Messian, C. M., D. Blancard, F. Rouxel et R. Laf, 1991. « Les maladies des plantes maraîchères. » Paris, France, INRA. 
5-Pasquet, R. S., & Baudoin, J. P., 1997. « Le niébé. » Amélioration des plantes tropicales. Montpellier, France. 
6-http://uses.plantnet-project.org/fr/Vigna_unguiculata_%28PROTA%29 
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Annexe 3 : Fiche sanitaire FDGDON – Vigna radiata 

Fiche sanitaire de l’ambérique 
Nom scientifique : Vigna radiata 

Nom commun : Ambérique verte 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Répartition : tropicale 

 

Tableau 1 : Inventaire des maladies et ravageurs de la plante (Réf : 2, 3, 5, 6). 
(gras = maladies majeures ; souligné = vecteur;) 
 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semence 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à 
La 

Réunion* 

Champignon Cercosporiose Cercospora canescens oui oui oui 

aérien Anthracnose Colletotrichum lindemuthianum oui non oui 

  Pourriture grise Botrytis cinerea non non non 
  Gale Elsinoë iwatae non non non 
  Oïdium Erysiphe polygoni, Podosphaera fusca non non non 
  Rouille Uromyces appendiculatus, Uromyces spp. non non non 

Champignon Fusariose Fusarium oxysporum, Fusarium  phaseoli oui oui oui 

tellurique Chancre de la tige Macrophomina phaseolina oui non oui 

  Rhizoctone Rhizoctonia solani oui non oui 
  Sclérotiniose Sclerotina sclerotiorum oui non oui 

Bactérie Taches Curtobacterium flacumfaciens oui non non 

  Taches brunes Pseudomonas syringae  oui non non 

  Graisse bactérienne Pseudomonas syringae pv. phaseolicola oui non oui 

    Xanthomonas campestris pv. Phaseoli oui non oui 

  Chancre bactérien Ralstonia solanacearum non non oui 

Virus Mosaïque bouclée du haricot nain (BCDM) non non non 

  Mosaïque du haricot à l’œil noir ou mosaïque commune du haricot 
(BCMV) 

oui oui non 

  Mosaïque légère du haricot (BMMV) non non non 

  Mosaïque jaune du haricot (BYMV) oui oui non 

  Mosaïque jaune isométrique du mungo (MBIYMV) oui non non 

  Mosaïque jaune du mungo (MYMV) non non non 

Ravageurs Puceron Aphis fabae non non oui 

    Aphis craccivora non oui oui 

    Triphidaphis phaseoli non non non 

  Charançon Apion soleatum non non non 

  Aleurode Bemisia tabaci non non oui 

  Bruche des graines Callosobruchus muculatus oui non non 

  Miride Creontiades dilutus,  non non non 

    Creontiades pacifiticus non non non 
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Organismes 
nuisibles 

(ON) 

 
 
 
 
 

Nom commun 

 
 
 
 
 

Nom scientifique 

 
 
 
 
 
 

Transmissible 
via semence 

 
 
 
 
 
 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

 
 
 
 
 

Présent à 
La 

Réunion* 

  Cicadelle Empoasca kerri non non non 

  Pyrale Etiella behrii non non non 

  Borer Euchrysops cnezus non non non 

 Ravageurs Borer du pois Maruca vitrata non non oui 

    Maruca testulalis non non non 

  Noctuelles Helicoverpa armigera non non oui 

    Helicoverpa punctigera non non non 

    Spodoptera litura non non non 

    Thysanoplusia orichalcea non non oui 

    Chrysodeixis argentifera non non non 

    Chrysodeixis eriosoma non non non 

    Mocis alterna  non non non 

    Mocis frugalis non non non 

    Mocis trisfasciata non non non 

    Pantydia spp. non non non 

    Spilosoma obliqua non non non 

  Foreur des gousses Heliothis spp. non non non 

    Etiella zinckenella non non non 

  Coléoptère phytophage Madurasia obscurella non non non 

  Thrips Megalurothrips sjostedii non non oui 

    Thrips tabaci non non oui 

    Thrips imaginis  non non non 

    Frankliniella schultzei non non oui 

    Frankliniella occidentalis non non oui 

  Punaise Nezara viridula non non non 

    Piezodorus hybneri non non non 

    Piezodorus grossi non non non 

  Mouche du haricot Ophiomyia phaseoli non non oui 

*ON présents quelque soit la culture 
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Tableau 2 : Focus des principales maladies de la plante (Réf : 1, 4) 

Organes 
attaquées 

symptômes Conditions 
favorables à l’ON 

Moyens prévention 

Cercosporiose : Cercospora canescens 

Feuilles 
 
Fruits 
 
Gousses 

Taches angulaires délimitées par les 
petites nervures 
Taches brunes sur graines de 
couleurs blanches ou claires 
Taches rondes ou ovales, noires se 
recouvrant de pustules roses 

Importante humidité Bonne conduite culturale :  
Utilisation semences saines 
Utilisation de variétés résistantes 
Destruction plantes malades et 
résidus de récolte 
 

Oïdium : Erysiphe polygoni 

Feuilles âgées 
 
Tous les 
organes 

Petites taches blanches et 
poudreuses 
Un mycélium blanc et pulvérulent 
sur tous les organes aériens 
Dessèchement des feuilles 
sévèrement attaquées 
 

Temps chaud (16-
28°C)  
Humidité importante 

Bonne conduite culturale :  
Elimination organes attaquées 
Réduction humidité (irrigation) 

Fusariose : Fusarium oxysporum 

Collets 
Racines 

Flétrissement brusque 
Lésions rougeâtres 
Jaunissement  
Nécrose 
 

Forte humidité 
Température>25°C 

Bonne conduite culturale : 
Utilisation substrats désinfectés 
Elimination plantes malades 
Utilisation semences saines 
Rotation appropriée avec des 
cultures non sensibles 
Réduction humidité (irrigation) 
Apports engrais azotés sans excès 
 

Rhizoctone : Rhizoctonia solani 

Pétioles 
Collets 
Racines 
 

Brunissement  
Taches successives.  
Nécroses sèches, brun à rouge 
Dépérissement des plantes  
 

Dissémination par vent, 
pluie, irrigation, 
machinerie 
Température 15 et 27 
°C  
Sols humides 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines  
Apport matière organique  
Réduction humidité (irrigation) 
 

Sclerotinia : Sclerotina sclerotiorum 

Parties 
aériennes 
 
 
 
Collets 
Racines 
 

Desséchement et mort de la plante 
atteinte  
Présence de sclérotes dans la tige 
(boules noires). Pourriture molle 
ceinturant tout l’organe 
Présence de sclérotes noirs et durs 
(amas mycélien dense) sur les 
racines principales ou sur le collet.  
Jaunissent et flétrissent brutalement 
 

Température entre 18 à 
25°C 
Temps pluvieux 
Mycélium présent sur 
les résidus de cultures  
Présence sclérotes dans 
le sol 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines 
Rotation appropriée avec des 
cultures non sensibles 
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Organes 
attaquées 

 

symptômes 

 

Conditions 
favorables à l’ON 

 

Moyens prévention 

Graisses bactériennes 

Feuilles 

 

 

Feuilles 
Gousses 

Petites (3-5 mm) taches gorgées 
d'eau qui virent au vert pâle puis au 
brun sur les feuilles 
Cassure des feuilles 
Grossissement des lésions  
Assèchement  
Apparition pourtour jaune 
Taches gorgées d'eau aux gousses  
Formation des cloques qui se 
creusent et deviennent brun 
rougeâtre 
Formation de croûte 

Forte humidité Bonne conduite culturale :  
Rotation des cultures sur 
quatre ans 
Utilisation semences certifiées ou 
présentant un faible taux 
d’infection 
Réduction densité 
d’ensemencement  
Réduction humidité (irrigation) 

 

Un même symptôme peut avoir plusieurs causes parasitaires (maladies et ravageurs) ou être 
du à des désordres physiologique. Aussi il est conseillé d’établir un diagnostic précis (La 
Clinique du Végétal, 0262 49 92 14). 

 

Références : 

1- Chand R., Singh V., Pal C., Kumar P., & Kumar M., 2012. “First report of a new pathogenic variant of Cercospora 
canescens on mungbean (Vigna radiata) from India”. New Disease Report, 26(6), 2044-0588. 
2- Grimault V., 2008. « Les maladies transmises par les semences et les méthodes d’analyse de la qualité sanitaire des 
semences. » Journée technique ITAB, Traitement biologique des semences  
3- Grubben G.J.H., 2004. « Ressources végétales de l’Afrique tropicale 2. Légumes. » Fondation Prota : 623-624. 
4- Messian, C. M., Blancard D., Rouxel F. et Laf R., 1991. « Les maladies des plantes maraîchères. » Paris, France, INRA. 
5- http://uses.plantnet-project.org/fr/Vigna_radiata_%28PROTA%29 
6- http://db.e-prpv.org/inventary/hostplant 
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Annexe 4 : Fiche sanitaire FDGDON – Crotalaria juncea 

Fiche sanitaire de la crotalaire 
Nom scientifique : Crotalaria juncea  

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Répartition : tropicale 

 

Tableau 1 : Inventaire des maladies et ravageurs de la plante (Réf : 3, 4, 5).  
(gras = maladies majeures; case grisée = pas d’informations) 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semence 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à La 
Réunion* 

Champignon Anthracnose Colletotrichum curvatum oui   non 

aérien Oïdium Oïdium sp. non    non 
    Microsphaera diffusa non    non 
  Rouille Uromyces decoratus non    non 

Champignon Fusariose Fusarium oxysporum oui   non 

tellurique   Fusarium udam f. sp. 
crotalariae 

oui   non 

  Pourriture noire Ceratocystis fimbriata non    non 
  Brûlure des rameaux Choanephora cucurbitarum non    non 
  Pourriture des racines Phymatotrichum omnivorum oui   non 
  Sclérotiniose Sclerotina sclerotiorum oui   oui 
    Sclerotina rolfsii oui   oui 

Virus Mosaïque bouclée du haricot nain (BCDM) non    non 

  Mosaïque légère du haricot (BMMV) non    non 

  Mosaïque du crotalaire (SMV) oui   non 

Ravageurs Puceron Aphis spp. non    oui 
Aleurode Bemisia tabaci non  oui 
  Bemisia argentifolii non  non 
Pyrale Etiella zinkenella non  non 
Coléoptère 
phytophage 

Exora sp. non  non 

Papillon azuré porte 
queue 

Lampides boeticus non  oui 

Borer des gousses Laspeyresia pseudonectis non  non 
  Laspeyresia tricenta non  non 

  Cymotricha tetraschema non  non 

  Selinas monotropa non  non 
Chenille Utetheisa pulchell non  non 
  Argina cribraria non  non 
Punaise Nezara viridula non  non 
Altise Longitarsus belgaumensis non  non 
Miride Ragmus importunitas non  non 
Nématode Xiphimena elongatum  non  non 

  Helicotylenchus sp. non  non 

*ON présents quelque soit la culture  
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Tableau 2 : Focus des trois principales maladies de la plante (Réf : 1, 2) 

Organes 
attaquées 

symptômes Conditions 
favorables à l’ON 

Moyens prévention 

Oïdium  

Feuilles 
âgées 
Tous les 
organes 

Petites taches blanches et poudreuses 
 
Un mycélium blanc et pulvérulent sur 
tous les organes aériens 
Dessèchement des feuilles sévèrement 
attaquées 

Temps chaud (16-
28°C)  
Humidité importante 

Bonne conduite culturale : 
Elimination organes 
attaquées 
Réduction humidité 
(irrigation) 
 

Fusariose : Fusarium oxysporum 

collets 
racines 

Flétrissement brusque 
Jaunissement  
Nécrose 
 

Forte humidité 
Température>25°C 

Bonne conduite culturale : 
Utilisation substrats 
désinfectés 
Elimination plantes 
malades 
Utilisation semences saines 
Rotation appropriée avec 
des cultures non sensibles 
Réduction humidité 
(irrigation) 
Apports engrais azotés sans 
excès 

Sclerotinia : Sclerotina sclerotiorum 

Parties 
aériennes  

 

 

Collets 

Racines 

Desséchement et mort de la plante 
atteinte  
Présence de sclérotes dans la tige 
(boules noires). Pourriture molle 
ceinturant tout l’organe 
Présence de sclérotes noirs et durs 
(amas mycélien dense) sur les racines 
principales ou sur le collet.  
Jaunissent et flétrissent brutalement. 

Température entre 18 à 
25°C 
Temps pluvieux 
Mycélium présent sur 
les résidus de cultures  
Présence sclérotes dans 
le sol 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes 
malades 
Utilisation substrats 
désinfectés 
Utilisation semences saines 
Rotation appropriée avec 
des cultures non sensibles 

 

Un même symptôme peut avoir plusieurs causes parasitaires (maladies et ravageurs) ou être 
du à des désordres physiologique. Aussi il est conseillé d’établir un diagnostic précis (La 
Clinique du Végétal, 0262 49 92 14). 

 

Références  : 

1-Messian, C. M., D. Blancard, F. Rouxel et R. Laf, 1991. « Les maladies des plantes maraîchères. » Paris, France, INRA. 
2-Pauvert, P. (1989). « Contributiona l’étude des races d’oïdium du haricot (Erysiphe polygoni DC) en Guadeloupe. » 
Agronomie, EDP Sciences, 1989, 9 (3) :265-269. 
3-Rotar, P. P. and Joy R. J. (1983). “Tropic Sun'Sunn Hemp; Crotalaria juncea L.” 
4-http://uses.plantnet-project.org/fr/Crotalaria_juncea_%28PROTA%29 
5-http://db.e-prpv.org/search/observations/host-plants/ 
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Annexe 5 : Fiche sanitaire FDGDON – Dolichos lablab 

Fiche sanitaire du zantaque 
Nom scientifique : Dolichos lablab 

Nom commun : Pois antaque 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Origine : Asie du Sud Est 

 

Tableau 1 : Inventaire des maladies et ravageurs de la plante (Réf. : 1-2-4) 
(gras = maladies majeures)  

 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semences 

observé sur 
la culture à 
la Réunion 

Présent à la 
Réunion* 

Champignon Anthracnose Colletotrichum lindemuthianum oui non oui 

aérien Rouille Phakopsora pachyrhizi non non non 

Champignon Pourriture grise Botrytis cinerea non oui oui 

tellurique Rhizoctone Rhizoctonia solani oui non oui 

  Sclérotiniose Sclerotina sclerotiorum oui oui oui 

Bactérie Taches brunes Pseudomonas syringae pv. pisi oui non non 

  Graisse bactérienne Xanthomonas campestris pv. 
Phaseoli 

oui non oui 

Virus Pointillé jaune du haricot (BYSV) non non non 

Ravageurs Acarien Tetranychus urticae non non oui 

  Puceron Aphis craccivora non non oui 

  Charançon des graines Callosobruchus maculates oui oui oui 

   Callosobruchus theobromae oui non non 

   Callosobruchus chinensis  oui non oui 

   Callosobruchus muculatus oui non non 

  Chrysomèle du haricot Ceratoma ruficornis non non non 

  Chenille Colemania sphenariodies non non non 

   Cosmopteryx phaeogastra non non non 

   Hedylepta indicate non non non 

   Euproctis subnotata non non non 

   Sphenarches anisodactylus non non non 

   Spilactia oblique non non non 

   Exelastis atomosa non non non 

   Sphenarches caffer non non non 

  Noctuelles Helicoverpa armigera non non oui 

   Plusia nigrisigna non non non 

   Adisura atkinsoni non non non 

   Heliothis sp. non non oui 



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2015 Page 93 

 

Organismes 
nuisibles 

(ON) 
Nom commun Nom scientifique Transmissible 

via semences 

observé sur 
la culture à 
La Réunion 

Présent à La 
Réunion* 

  Pyrale Etiella zinckenella non non non 

  Borer du pois Maruca vitrata non non oui 

   Maruca testulalis non non non 

  Papillon Azuré porte 
queue 

Lampides boeticus non non oui 

  Punaise Coptosoma cribrasia non non non 

   Riptortus linearis non non non 

   Riptortus pedestris non non non 

   Nezara viridula non non oui 

  Cicadelle Anoplocnemis phasiana non non non 

  Nématode Empoasca kerri non non non 

   Helicotylenchus dihystera non non oui 

   Meloidogyne hapla  non non oui 

   Meloidogyne incognita non non non 

  Criquet Hieroglyphus nigrorepletus non non non 

  Mouche mineuse Liriomyza sp. non non non 

  Thrips Megalurothrips usitatus non non non 

  Coléoptère phytophage Pagria signata non non non 

  Chrysomèle Sagra femorata non non non 

* ON présents quelque soit la culture 
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Tableau 2 : Focus des maladies majeures de la plante (Réf. : 1, 3, 5) 

Organes 
attaquées 

symptômes Conditions favorables 
à l’ON 

Moyens prévention 

Pourriture grise : Botrytis cinerea 

Feuilles  
Collets 
Tiges 

Taches beiges ou brunes 
Chancres et ou taches de couleur 
marron 

Température entre 17 et 
23°C 
Forte humidité>80% 
Périodes de pluies 
Plantes blessées 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation semences saines  
Réduction humidité (irrigation) 

Rhizoctone : Rhizoctonia solani 

Pétioles 
Collets 
Racines 
 

Brunissement  
Taches successives.  
Nécroses sèches, brun à rouge 
Dépérissement des plantes  
 

Dissémination par vent, 
pluie, irrigation, 
machinerie 
Température 15 et 27 
°C  
Sols humides 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines  
Apport matière organique  
Réduction humidité (irrigation) 

Sclerotinia : Sclerotina sclerotiorum 

Parties 
aériennes 
 
 
 
Collets 
Racines 
 

Desséchement et mort de la plante 
atteinte  
Présence de sclérotes dans la tige 
(boules noires). Pourriture molle 
ceinturant tout l’organe 
Présence de sclérotes noirs et durs 
(amas mycélien dense) sur les 
racines principales ou sur le collet. 
Jaunissent et flétrissent brutalement. 

Température entre 18 à 
25°C 
Temps pluvieux 
Mycélium présent sur 
les résidus de cultures  
Présence sclérotes dans 
le sol 

Bonne conduite culturale : 
Elimination plantes malades 
Utilisation substrats désinfectés 
Utilisation semences saines 
Rotation appropriée avec des 
cultures non sensibles 

Graisse bactérienne : Xanthomonas campestris pv. Phaseoli 

Feuilles 

 

 

Feuilles 
Gousses 

Petites (3-5 mm) taches gorgées 
d'eau qui virent au vert pâle puis au 
brun sur les feuilles 
Cassure des feuilles 
Grossissement des lésions  
Assèchement  
Apparition pourtour jaune 
Taches gorgées d'eau aux gousses  
Formation des cloques qui se 
creusent et deviennent brun 
rougeâtre 
Formation de croûte.  

Forte humidité Rotation des cultures sur 
quatre ans 
Utilisation semences certifiées ou 
présentant un faible taux 
d’infection 
Réduction densité 
d’ensemencement  
Réduction humidité (irrigation) 

 

Un même symptôme peut avoir plusieurs causes parasitaires (maladies et ravageurs) ou être 
du à des désordres physiologique. Aussi il est conseillé d’établir un diagnostic précis (La 
Clinique du Végétal, 0262 49 92 14). 

 

Références  : 

1- Grimault V., 2008. « Les maladies transmises par les semences et les méthodes d’analyse de la qualité sanitaire des 
semences. » Journée technique ITAB, Traitement biologique des semences  
2- Grubben G.J.H., 2004. « Ressources végétales de l’Afrique tropicale 2. Légumes. » Fondation Prota : 623-624. 
3- Messian, C. M., Blancard D., Rouxel F. et Laf R., 1991. « Les maladies des plantes maraîchères. » Paris, France, INRA. 
4- Eco-plant information shut, Lablab, 2015 
5- http://db.e-prpv.org/inventary/hostplant 

 

 


